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Les tableaux de référence permettant le calcul des besoins de stockage des effluents d’élevage
ont été définis précédemment par une note conjointe datée du 23 octobre 1995 de la direction des
exploitations, de la politique sociale et de l’emploi du ministère de l’agriculture et de la direction de la
prévention des pollutions et des risques du ministère de l’environnement. Ces références avaient
été établies à partir des mesures effectuées dans un grand nombre d’exploitations agricoles et
réalisées par les différents instituts techniques spécialisés concernés (institut de l’élevage, institut
technique du porc et institut technique de l’aviculture).

Il est apparu nécessaire, d’une part de compléter ces tableaux pour tenir compte de la diversité
des situations d’élevage, notamment dans le secteur bovin et, d’autre part de mieux expliquer les
méthodes de calcul pour évaluer les besoins de façon plus pertinente au regard des réalités du
terrain.

Le document joint affine ainsi la typologie des situations d’élevages rencontrées sur les
exploitations ; il intègre des cas existants mais non pris en compte dans la précédente note.

Vous trouverez ci-joint l’ensemble de ces tableaux. Ils constituent la seule référence à utiliser
par vos services pour le calcul ou la vérification des capacités des ouvrages de stockage
d’effluents d’élevage pour toutes les demandes de financement des travaux qui vous seront
présentés à compter de la date de réception de la présente circulaire. Ces calculs ou vérifications
peuvent en effet être nécessaires dans le cadre de la mise en œuvre de la réglementation des
installations classées.

Les exemples présentés dans ces tableaux correspondent à des situations de référence.
Certains systèmes nécessitent des surfaces de stockage plus importantes ; c’est le cas des
effluents décrits dans les tableaux de référence : les fumiers très mous, les fumiers mous qui n’ont
pas fait l’objet de pratiques spécifiques pour améliorer leur consistance et les lisiers pailleux. Ces
systèmes génèrent souvent des difficultés d’épandage importantes qu’il convient de ne pas
négliger, au regard de la prévention des pollutions et des nuisances.

Il est donc souhaitable de privilégier, lors de l’examen de dossiers d’aide au financement des
ouvrages de stockage et dans la mesure du possible, les pratiques limitant la production de ces
effluents. La construction des ouvrages de stockage pourra ainsi permettre une gestion rationnelle
des effluents tout en optimisant les financements nécessaires.



Des aides pourront toutefois être accordées pour des projets aboutissant à la production de
fumiers très mous, de fumiers mous qui n’ont pas fait l’objet de pratiques spécifiques pour
améliorer leur consistance et de lisiers pailleux ; elles devront alors être calculées sur la base du
mode de conduite de référence indiqué dans les tableaux et conduisant à des effluents  pouvant
être épandus facilement, à savoir au moins fumier mou à compact (sur plate-forme trois murs) ou
lisier.

Cependant, vous veillerez , quel que soit le niveau du financement accordé, à ce que les
capacités de stockage soient suffisantes pour respecter les durées de stockage exigées par la
réglementation des installations classées.

La présente circulaire donne un cadre général des modalités de financement des capacités de
stockage des effluents d’élevage commun à différents dispositifs d’aide (CTE, plan
d’investissement, PMPOA…). Les modalités de financement spécifiques à chacun seront définies,
si c’est nécessaire, dans le cadre des circulaires propres à chaque dispositif . Ce sera le cas
notamment pour le dispositif P.M.P.O.A..

Vous voudrez bien nous rendre compte, sous le timbre de la direction des exploitations, de la
politique sociale et de l’emploi du ministère de l'agriculture et de la pêche et sous le timbre de la
direction de la prévention des pollutions et des risques du ministère de l'aménagement du territoire
et de l'environnement des difficultés que vous pourriez rencontrer dans l’application de ces
instructions.

Le Directeur de la prévention des
pollutions et des risques

Philippe VESSERON

Le Directeur des exploitations,
de la politique sociale et de

l’emploi

Christian DUBREUIL
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TABLEAUX DE CALCUL DES CAPACITES DE STOCKAGE
DES EFFLUENTS D'ELEVAGE BOVIN, PORCIN et AVICOLE

Note explicative et repères techniques

L'application pertinente des données qui figurent dans les
tableaux ci-après
nécessite que les explications et précisions suivantes soient
bien prises en compte.

PARTIE I – REMARQUES GENERALES

1. EFFECTIFS D’ANIMAUX A PRENDRE EN COMPTE

Pour calculer les capacités de stockage d’effluents nécessaires dans un élevage il faut d’abord
déterminer les effectifs à prendre en compte, pour chaque espèce ou catégorie d’animaux (ces
effectifs seront souvent différents de ceux retenus pour classer les élevages au regard de la
réglementation des installations classées).

Cette détermination doit être effectuée bâtiment par bâtiment. Elle doit prendre en compte la
conduite d’élevage, l’âge des animaux et leur type de production. Il y a lieu également de
considérer le nombre potentiel d'animaux que peut contenir le bâtiment (potentiel du bâtiment) et
l'effectif maximal d'animaux susceptibles d'être hébergés (objectif maximum de production fixé
par l'éleveur). Par exemple, dans le cas de jeunes agriculteurs en phase d'installation, l'objectif de
production est celui qui est prévu en fin d'EPI.

Pour le calcul du potentiel du bâtiment, il convient de se reporter aux annexes de la présente note
(en prenant pour base les surfaces d’aire de couchage). Pour les volailles élevées au sol, ce
calcul est conduit sur la base de la surface utile du bâtiment.

Lors de la construction d'un bâtiment neuf ou de l'extension d'un bâtiment existant, l'objectif
maximum de production et le potentiel du bâtiment sont généralement concordants.

Lors de la mise en conformité d'un bâtiment existant, deux cas peuvent se présenter :

a) le nombre d'animaux présents est inférieur au nombre de places. Dans ce cas, le calcul des
besoins de stockage peut s'effectuer en se basant, soit sur le potentiel du bâtiment, soit sur
l'objectif maximum de production fixé par l'éleveur. Cet objectif de production ne peut pas être
supérieur à celui qui figure dans les documents exigés par la réglementation des installations
classées (autorisation obtenue, récépissé de déclaration, ou dossier de régularisation).

b) le nombre d'animaux présents est supérieur ou égal au nombre de places. Le calcul des
besoins de stockage doit être effectué sur la base de l'effectif réellement entretenu, dans la
limite de l’effectif qui figure dans les documents exigés par la réglementation des
installations classées (autorisation obtenue, récépissé de déclaration, ou dossier de
régularisation).

2. DUREE DE STOCKAGE

2.1. Cas général

De façon générale, les durées de stockage doivent au moins permettre que les épandages
d’effluents soient réalisés aux périodes les plus favorables du point de vue des risques de
pollution des eaux, principalement par les nitrates.

Les durées  minimales qui s’appliquent systématiquement en la matière sont celles prévues par
la réglementation des installations classées, à savoir au minimum 4 mois comme dans la plupart
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des départements et 6 mois dans quelques-uns d’entre eux. Cependant dans quelques cas
particuliers, lorsque la présence effective des animaux dans les bâtiments d’élevage est
inférieure à la durée minimale prévue par la réglementation, les capacités de stockage doivent
être calculées sur la durée de présence des animaux à l’étable. Les capacités de stockage sont
données dans les tableaux I à XIX (Annexe 2) pour ces deux durées

.Des durées de stockage plus élevées peuvent cependant être exigées :

§ soit pour tenir compte de périodes d’interdiction d’épandage définies dans les programmes
d’action applicables aux zones vulnérables,

§ soit à la suite d’un diagnostic d’exploitation mettant en avant des contraintes agronomiques
particulières.

Lorsque la présence des animaux dans les bâtiments est inférieure à l’une des durées évoquées
ci-dessus, c’est ce temps de présence cumulé sur la période considérée qui est pris en compte
pour le calcul des capacités de stockage.

Dans tous les cas où les durées de stockage sont différentes des 4 mois ou 6 mois pris comme
références dans les tableaux ci-après, les capacités correspondantes doivent être calculées
spécifiquement :

§ pour les produits liquides, le volume à stocker est proportionnel à la durée choisie et se calcule
alors par simple règle de trois.

§ pour le fumier, il n’y a pas proportionnalité car le tassement et la fermentation provoquent, au
cours du temps, une réduction du volume de fumier en stock  (ceci se retrouve dans les surfaces
de fumières indiquées dans les tableaux ci-après pour 4 et 6 mois). Si la durée de stockage
dépasse ces exigences réglementaires de 4 ou 6 mois, la surface nécessaire par mois
supplémentaire est fixée à la moitié de la différence entre les surfaces nécessaires pour
6 et 4 mois (calcul par interpolation).

Exemple : Stabulation taurillons sur pente paillée.
Surface de stockage pour 4 mois = 4 m², pour 6 mois = 5,4 m² (tableau IV)
Pour 5 mois, la surface serait de 4 + [(5,4 - 4) / 2] = 4,7 m²

Pour 7 mois, la surface serait de 5,4 + [(5,4 - 4) / 2] = 6,1 m²

Au delà, ajouter [(5,4 - 4) / 2] = 0,7 m² par mois supplémentaire.

Exemple : Stockage de fumier de volailles de chair sur plate-forme (pour 1000 m² de bâtiment).
Surface de stockage pour 4 mois = 80 m², pour 6 mois = 105 m² (tableau XVI)
Pour 5 mois, la surface serait de 80 + [(105 - 80) / 2 ] = 92,5 m²

Pour 7 mois, la surface serait de 105 + [(105 - 80) / 2 ] = 117,5 m²

Au delà, ajouter 12,5 m² par mois supplémentaire.

2.2. Dispositions particulières pour les dépôts de fumier en tas au champ

Pour les fumiers très compacts de litière accumulée curés au moins deux mois après leur mise
en place, ou les fumiers compacts de bovins ou de porcins issus d'autres modes de logement,
mais ayant subi une maturation de plus de deux mois (sur plate-forme), la mise en dépôt en tas
au champ est autorisée dans des conditions précisées par la circulaire du 24 mai 1996 relative
au stockage sur la parcelle d’épandage des fumiers d’élevage bovin et porcin. Par ailleurs, les
fumiers de volailles et les fientes sèches de plus de 65% de MS peuvent être stockés à même le
sol.

Les modalités de calcul sont détaillées Partie II § 2.1.2.
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PARTIE II – LES BOVINS

1. DEJECTIONS PRODUITES

1.1. Mode de répartition des déjections sur l’aire de vie

La répartition des déjections sur l’aire de vie, notamment entre les couloirs d’alimentation et
d’exercice ou entre les couloirs d’alimentation et l’aire de couchage, est fonction du mode de
logement mais également du mode d’utilisation du bâtiment et de la catégorie d’animaux.

On constate que la quantité de déjections collectées sur ces aires varie entre 40 et 60 % de la
quantité totale produite. Les références proposées dans ces tableaux tiennent compte de ces
variations et notamment des différences entre catégories d’animaux.

� les vaches laitières

Compte tenu des pratiques d’élevage en vaches laitières et notamment du temps passé à l’auge,
les références sont données pour une répartition standard fixée à 60/40. 60 % des déjections
sont produites du côté cornadis et 40 % du côté exercice en logettes ou couchage en aire paillée.

� les vaches allaitantes, génisses et bovins à l’engrais

Les pratiques d’élevage en vaches allaitantes, génisses et bovins à l’engrais conduisent
généralement à une répartition uniforme des déjections sur toute la surface du bâtiment. C’est
pourquoi, les références proposées se rapportent à une distribution 50/50 entre un couloir
d’alimentation et un couloir d’exercice entre logettes ou une aire de couchage paillée.

Remarque : Les répartitions adoptées pour la détermination des références de stockage
correspondent aux cas les plus fréquents. Certaines pratiques des éleveurs (temps de
présence en stabulation et sur les différentes aires de vie, tri des déjections au raclage),
certains modes de logement (aire paillée avec couloir raclé au même niveau que l’aire paillée)
ou certains dimensionnements du bâtiment (largeur du couloir raclé) conduisent à une
répartition des déjections différente de celle retenue. Pour ces situations, il convient d’ajuster le
coefficient de répartition et les quantités de déjections correspondantes.

1.2. Différents types de déjections

Les déjections générées dans les bâtiments d’élevage bovin peuvent être multiples. Le type de
déjections dépend du type d’animaux, du mode de logement mais également des pratiques de
l’éleveur et des conditions d’élevage, comme le paillage et l’alimentation.

La combinaison de ces facteurs conduit à la production de 9 types de déjections :
- lisier,
- lisier dilué,
- lisier dilué pailleux
- lisier pailleux,
- fumier très mou (FTM),
- fumier mou (FM),
- fumier mou à compact (FMC),
- fumier compact (FC),
- fumier très compact (FTC),

Les caractéristiques techniques de stockage de ces différents types de déjections sont détaillées
au § 2 de la Partie II.

1.3. Gestion des fumiers mous

Les fumiers mous et très mous sont difficiles à stocker et à épandre en l'état. Des solutions
techniques existent pour gérer ces produits sur l'exploitation et améliorer leur consistance en vue
de réaliser un épandage de qualité. Ces solutions techniques nécessitent la connaissance des
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produits en sortie de bâtiment mais s'attachent avant tout à caractériser les déjections en sortie
de stockage, avant l'épandage. Ces techniques peuvent être classées en deux catégories.

1.3.1. Gestion à la sortie du bâtiment avant la mise en stock

Des pratiques permettent, avant la phase de stockage, d'assurer une séparation des fumiers
mous générés dans un bâtiment et de produire à la fois des déjections liquides de type lisier et
solides de type fumier compact.

� Raclage séparé

Pour les modes de logement avec un seul couloir raclé (aire paillée avec couloir raclé) ou deux
couloirs produisant les mêmes déjections (logettes tête à tête paillées), les déjections ne sont
pas toujours mélangées mais réparties de part et d'autre du couloir. Il convient dans ce cas, si les
couloirs sont suffisamment larges, d'effectuer un raclage et un stockage séparés de la partie
liquide et de la partie solide. Une telle pratique nécessite un raclage au tracteur et proscrit toute
mécanisation.

� Reprise séparée

Lors d'une mécanisation du raclage et acheminement des déjections en bout de bâtiment,
l'éleveur peut dans certains cas intervenir lors de la reprise en raclant séparément la partie liquide
de la partie solide vers des ouvrages de stockage distincts. L'aire de transfert en bout de bâtiment
peut être à plat ou présentée une faible chute (80 cm - 1.00 m) pour faciliter la séparation. Afin
d'éviter le mélange des différentes phases, la reprise au tracteur doit intervenir après chaque
raclage.

� Egouttage sur "grille"

Une "grille" dont la largeur des fentes est à adapter au type de déjections en sortie de bâtiment et
au type de déjections que l'on souhaite obtenir, peut être installée au niveau de l'aire de transfert.
Cette grille réalisée avec des pièces métalliques ou en béton disposées dans le sens du raclage
permet lors du passage des déjections de récupérer séparément les parties solide et liquide.

Sur la base d'un fumier mou généré dans le bâtiment, ces différentes solutions
techniques permettent la production d'un lisier et d'un fumier et de procéder à un
stockage distinct des deux produits. Le résultat d'une telle gestion s'apparente aux
systèmes mixtes avec production de déjections de bonne qualité agronomique : lisier et
fumier compact.

1.3.2. Gestion au niveau du stockage

Des pratiques permettent, durant la phase de stockage, de modifier la consistance des fumiers
mous en vue d'obtenir un produit de qualité pour l'épandage.

� Egouttage sur l'aire de transfert

A la sortie du bâtiment (sur l'aire de transfert) l'éleveur peut réaliser, sur une période de plusieurs
jours, une mise en andain des fumiers raclés quotidiennement. Cette mise en andain effectuée
avec un raclage mécanisé ou un raclage tracteur permet un égouttage du produit avant la phase
de stockage. Périodiquement, l'éleveur reprend le fumier égoutté et procède à la mise en tas.
L'égouttage associé au maniement du produit permet une amélioration de la consistance du
fumier et son évolution en fumier compact.

� Egouttage sur la fumière

La fumière, qui dispose dans ce cas d'une pente vers l'avant, assure la fonction d'égouttage et de
stockage. Sur une partie, l'éleveur assure un "pré-stockage" des fumiers frais sortis du bâtiment
pour assurer leur égouttage sur une durée plus ou moins longue. Périodiquement celui-ci reprend
ces fumiers égouttés pour les stocker sur l'autre partie de la fumière. L'égouttage associé au
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maniement du produit permet une amélioration de la consistance du fumier et son évolution en
fumier compact.

� Mélange de fumiers

Sur certaines exploitations, d’autres modes de logement ou d’autres catégories animales
produisent des fumiers compacts ou très compacts. Le mélange périodique (lors du curage) ou
journalier (lors du raclage) de ces produits avec les fumiers mous permet d'améliorer la
consistance du fumier et son évolution en fumier compact.

� Stockage en fosse universelle

Les fumiers mous peuvent être stockés dans des fosses universelles. Le principe de
fonctionnement de cet ouvrage repose sur la séparation physique des produits vers du fumier
compact et du purin.

La mise en œuvre de ces pratiques pour améliorer la consistance des fumiers mous et
produire un fumier compact et un purin, nécessite des surfaces de fumière égales aux
surfaces référencées en fumier mou. Malgré l'amélioration de la consistance du produit
et à terme la réduction de surface, l'éleveur doit disposer d'une surface nécessaire pour
assurer l'égouttage des produits, leur maniement, leur mélange, puis leur stockage.

1.4. Caractérisation des déjections

Le calcul des capacités de stockage nécessite la détermination du type de déjections. Les
tableaux suivants permettent une caractérisation des déjections produites selon 4 critères :

1 le mode de logement

11 modes de logement sont décrits et constituent la clé d’entrée de la caractérisation. Selon la
conduite du bâtiment et le type de déjections obtenu, le logement est dissocié en une ou plusieurs
sous unités de fonctionnement. Par exemple, on traitera l’aire paillée et l’aire d’exercice en deux
parties distinctes.

2 le type d’animaux

L’incidence du type d’animaux sur les déjections nécessite la différentiation de trois catégories
animales : vaches laitières, vaches allaitantes, génisses et bovins à l’engrais.

3 la ration alimentaire

Par le biais de la teneur en matière sèche des aliments, la ration alimentaire a une incidence forte
sur le type de déjections. Deux ou trois rations types représentatives des pratiques alimentaires
ont été retenues par catégorie d’animaux. Ces rations permettent d’illustrer différents cas de
figure mais ne doivent pas occulter l’élément fondamental qui reste la teneur en matière sèche de
la ration hivernale.

4 le paillage

L’incidence du paillage sur le type de déjections est pris en considération sur la base de pratiques
les plus courantes pour un apport journalier de paille compris entre 0 et plus de 6 kg/animal/jour.
Le niveau de paillage mentionné dans les tableaux des paragraphes 1.4.1 à 1.4.10 correspond à
la sous-unité considérée ou au mode de logement si celui-ci ne compte qu’une sous-unité de
fonctionnement.

Exemple : vaches laitières en logettes raclées dos à dos exercice couvert, ration à base d’ensilage d’herbe et
paillage à 4 kg/animal/jour.

Si le raclage des couloirs est commun, les déjections sont du type FM.

Si le raclage des couloirs est séparé, l’apport de paille (uniformément réparti) représente 2 kg dans chaque
couloir et conduit à la production de FTM dans le couloir d’alimentation et FM dans le couloir entre rangs de
logettes.
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Lors de niveaux de paillage intermédiaires non mentionnés dans les tableaux suivants, il convient
de faire un choix sur la pratique en augmentant ou réduisant l’apport de sorte à obtenir le produit
référencé.

Les tableaux I à XI en annexe 2 donne le résultat de calcul des capacités de stockage pour des
déjections identifiés par . Elles sont parfois de type différents selon le mode de logement des
animaux et  correspondent aux situations les plus courantes. Pour les autres cas de figure, il
convient d’apporter les corrections sur les capacités de stockage selon les calculs détaillés dans
le § 2 de la Partie II.

Remarques : Certains types de déjections (fumier mou, lisier pailleux) et certaines combinaisons
de pratiques (alimentation et mode de logement, niveau de paille et mode de logement, …)
sont inscrits dans le seul but de répondre à un nombre important de situations d’élevage. La
mention de ces pratiques dans le document, du fait de leur existence, ne justifie pas leur
recommandation.

Au-delà des quatre critères étudiés pour la caractérisation, d’autres éléments (le temps de
présence journalier, le tri des déjections au raclage, le climat pour les aires non couvertes,…)
peuvent faire varier de façon significative le type de déjections produites. Dans ces situations,
il convient de corriger le type de déjections (voire les quantités) selon le contexte d’élevage.

1.4.1. Etable entravée

u Vaches laitières

Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5

Ensilage d’herbe majoritaire lisier FM FMC FC

Ensilage de maïs majoritaire lisier FMC FC FC

Foin majoritaire lisier FC FC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2
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u Vaches allaitantes

Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5

Ensilage d’herbe majoritaire lisier FMC FC FC

Foin majoritaire lisier FM FC FC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Génisses

Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5

Ensilage d'herbe
majoritaire

lisier FM FMC FC

Foin majoritaire lisier FMC FC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

1.4.2. Pente paillée

u Vaches laitières

Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 5 6

Ensilage d’herbe majoritaire FM FMC FC

Ensilage de maïs majoritaire FMC FC FC

Foin majoritaire FC FC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Vaches allaitantes
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Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 5 6

Ensilage d’herbe majoritaire FMC FC FC

Foin majoritaire FC FC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Génisses et bovins à l’engrais

Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 5 6

Ensilage d'herbe majoritaire FM FM FMC FC

Foin majoritaire FMC FC FC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

1.4.3. Aire paillée et couloir caillebotis

Aire paillée et couloir raclé couvert surélevé avec muret
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u Vaches laitières

Sous-unité Ration
alimentaire

Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5
Aire paillée Toute ration FTC

Couloir Toute ration lisier
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Vaches allaitantes – génisses et bovins à l’engrais

Sous-unité Ration
alimentaire

Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5
Aire paillée Toute ration FTC FTC

Couloir Toute ration lisier
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

1.4.4. Aire paillée couloir raclé couvert surélevé sans muret
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u Vaches laitières

Sous-unité Ration alimentaire Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Aire paillée Toute ration FTC

Couloir
Ensilage d’herbe majoritaire lisier lisier

pailleux

FTM FM FMC

Ensilage de maïs majoritaire lisier FTM FM FC FC

Foin majoritaire lisier  FM FC FC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Vaches allaitantes

Sous-unité Ration alimentaire Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Aire paillée Toute ration FTC FTC

Couloir
Ensilage d’herbe majoritaire lisier  FTM FM FMC FC

Foin majoritaire FTM FMC FC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Génisses et bovins à l’engrais

Sous-unité Ration alimentaire Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Aire paillée Toute ration FTC FTC

Couloir

Ensilage d'herbe majoritaire
lisier  FM FMC

FMC

Foin majoritaire FTM FMC FC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

                                                

¶  La quantité de paille ne correspond pas toujours à la quantité globale pour le mode de logement mais à la
quantité nécessaire par sous-unité considérée (couloir, aire paillée, …).
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1.4.5. Aire paillée et couloir raclé couvert au même niveau que l’aire paillée

u Vaches laitières

Sous-unité Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Aire paillée Toute ration FTC

Couloir ·
Ensilage d’herbe majoritaire lisier

pailleux

FTM FM FC

Ensilage de maïs majoritaire FTM FM FC

Foin majoritaire FM FMC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2
u Vaches allaitantes

Sous-unité Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Aire paillée Toute ration FTC FTC

Couloir ·
Ensilage d’herbe majoritaire FTM FMC FC

Foin majoritaire FMC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

                                                

¶  La quantité de paille ne correspond pas toujours à la quantité globale pour le mode de logement mais à la
quantité nécessaire par sous-unité considérée (couloir, aire paillée, …).

·  Pour ce mode de logement, le paillage du couloir peut se traduire par un apport plus important en bordure
de l’aire paillée, les animaux dispersant la paille sur le couloir.
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u Génisses – bovins à l’engrais

Sous-unité Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour  ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Aire paillée Toute ration FTC FTC

Couloir ·
Ensilage d'herbe majoritaire

FM FMC

Foin majoritaire FMC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

1.4.6. Aire paillée et couloir raclé non couvert

u
Vaches laitières – vaches allaitantes - génisses

Sous-unité
Ration

alimentaire

Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Aire paillée Toute ration FTC

Couloir ¸ Toute ration lisier

dilué

lisier dilué

pailleux

lisier

pailleux

FTM FM

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

                                                

¶ La quantité de paille ne correspond pas toujours à la quantité globale pour le mode de logement mais à la
quantité nécessaire par sous-unité considérée (couloir, aire paillée, …).

¸  Les produits mentionnés ici sont relatifs à une période hivernale et une pluviosité moyenne mensuelle
voisine de 90 mm.
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1.4.7. Logettes caillebotis

u Vaches laitières et allaitantes - génisses

Sous-unité
Ration

alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs

Toute ration lisier lisier

pailleux

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

1.4.8. Logettes raclées tête à tête exercice couvert
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u Vaches laitières

Sous-unité Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier lisier

pailleux

lisier

pailleux

FTM FM FMC

Ensilage de maïs
majoritaire

lisier lisier

pailleux

FTM FM FMC FC

Foin majoritaire lisier FTM FM FMC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Vaches allaitantes

Sous-unité Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier lisier

pailleux

FTM FM FMC FC

Foin majoritaire lisier FTM FMC FC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Génisses

Sous-unité
Ration alimentaire Niveau de paillage kg/animal/jour

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun

 Ensilage d'herbe majoritaire lisier FTM FM FMC

Foin majoritaire lisier FM
FMC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2
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1.4.9. Logettes raclées dos à dos exercice couvert

u Vaches laitières

Sous-unité Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier lisier

pailleux

lisier

pailleux

FTM FM FMC

Ensilage de maïs
majoritaire

lisier lisier

pailleux

FTM FM FMC FC

Foin majoritaire lisier FTM FM FMC FC

Couloir
d’alimentation, 60 %
de la référence

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier lisier
pailleux

FTM FM FMC

Ensilage de maïs
majoritaire

lisier FTM FM FMC FC

Foin majoritaire lisier FM FMC FC

Couloir entre rangs
de logettes,
40 % de la
référence

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier FTM FM FMC FC

Ensilage de maïs
majoritaire

lisier FTM FMC FC

Foin majoritaire lisier FM FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

                                                

¶ La quantité de paille ne correspond pas toujours à la quantité globale pour le mode de logement mais à la
quantité nécessaire par sous-unité considérée (couloir, aire paillée, …).
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u Vaches allaitantes

Sous-unité Ration alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier lisier

pailleux

FTM FM FMC FC

Foin majoritaire lisier FTM  FMC  FC FC

Couloir
d’alimentation,
50 % de la
référence

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier FTM FMC FC

Foin majoritaire lisier  FMC FC

Couloir entre rangs
de logettes,
50 % de la
référence

Ensilage d’herbe
majoritaire

lisier FTM FMC FC

Foin majoritaire lisier  FMC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2
u Génisses

Sous-unité
Ration alimentaire Niveau de paillage kg/animal/jour  ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun Ensilage d'herbe

majoritaire

lisier FTM FM  FMC

Foin majoritaire lisier FM FMC FC

Couloir
d’alimentation,
50 % de la référence

 Ensilage d'herbe
majoritaire

lisier FM FMC

Foin majoritaire lisier FMC FC

Couloir entre rangs
de logettes,
50 % de la référence

 Ensilage d'herbe
majoritaire

lisier FM FMC

Foin majoritaire lisier FMC FC
.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

                                                

¶ La quantité de paille ne correspond pas toujours à la quantité globale pour le mode de logement mais à la
quantité nécessaire par sous-unité considérée (couloir, aire paillée, …).
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1.4.10. Logettes raclées dos à dos exercice non couvert

u Vaches laitières

Sous-unité
Ration

alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun ¸

Toute ration lisier

dilué

lisier dilué

pailleux

Lisier dilué

pailleux

FTM FTM FM

Couloir
d’alimentation,
60 % de la
référence

Toute ration lisier
dilué

lisier dilué
pailleux

Lisier
pailleux

FTM FM FM

Couloir entre
rangs de
logettes,
40 % de la
référence

Ensilage
d’herbe
majoritaire

lisier FTM FM FMC FC

Ensilage de
maïs
majoritaire

lisier FTM FMC FC

Foin
majoritaire

lisier FM FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

                                                

¶ La quantité de paille ne correspond pas toujours à la quantité globale pour le mode de logement mais à la
quantité nécessaire par sous-unité considérée (couloir, aire paillée, …).

¸ Les produits mentionnés ici sont relatifs à une période hivernale et une pluviosité moyenne mensuelle
voisine de 90 mm.
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u Vaches allaitantes

Sous-unité
Ration

alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour ¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun ¸

Toute ration lisier

dilué

lisier dilué

pailleux

lisier

pailleux

FTM FTM FM

Couloir
d’alimentation,
50 % de la
référence

Toute ration lisier
dilué

lisier dilué
pailleux

lisier
pailleux

FTM FM FM

Couloir entre
rangs de
logettes,
50 % de la
référence

Ensilage
d’herbe
majoritaire

lisier FTM FMC FC

 Foin
majoritaire

lisier  FMC FC

.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

u Génisses

Sous-unité
Ration

alimentaire
Niveau de paillage kg/animal/jour¶

0 1 2 3 4 ≥ 5

Couloirs, raclage
commun¸

Toute ration lisier

dilué

lisier dilué

pailleux

lisier

pailleux

FTM FTM FM

Couloir
d’alimentation,
50 % de la
référence

Toute ration lisier
dilué

lisier dilué
pailleux

lisier
pailleux

FTM FM FM

Couloir entre
rangs de
logettes,
50 % de la
référence

Ensilage
d’herbe
majoritaire

lisier FM FMC

 Foin
majoritaire

lisier FMC FC

                                                

¶ La quantité de paille ne correspond pas toujours à la quantité globale pour le mode de logement mais à la
quantité nécessaire par sous-unité considérée (couloir, aire paillée, …).

¸ Les produits mentionnés ici sont relatifs à une période hivernale et une pluviosité moyenne mensuelle
voisine de 90 mm.
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.résultat de calcul des capacités de stockage fourni en annexe 2

1.5. La quantité de déjections produites en fonction du poids de l’animal, de
son âge, du mode d’alimentation ou du niveau de production.

1.5.1. Les jeunes bovins

8Génisses

Les quantités de déjections produites varient selon le poids de l'animal, mais de façon non
proportionnelle.

Le tableau des références de stockage pour les génisses ( Annexe 2 - tableaux III.1, III.2) ne fait
pas de distinction entre les animaux de 6 mois à 24 mois. Il est établi sur la base d'animaux de 12
à 24 mois en moyenne.

Lorsqu'il est nécessaire de prendre en compte spécifiquement des animaux de 6 mois à plus de
24 mois, on appliquera les réductions ou majorations suivantes :

Âge des animaux Diminution ou majoration à appliquer
par rapport à la référence

animaux de 6 mois à 1 an référence - 30 %

animaux de 1 an à 2 ans Référence

animaux > 2 ans référence + 20 %

8Bovins à l’engrais

Le tableau de références n° IV en Annexe 2 est établi pour des animaux atteignant un poids de
600 kg en fin de période d'engraissement.

Pour des animaux d'un poids inférieur en fin de période, on appliquera les réductions suivantes :

Poids des animaux Diminution ou majoration à appliquer
par rapport à la référence

animaux de 600 kg Référence

animaux de 500 kg référence - 20 %

animaux de 400 kg référence - 30 %

1.5.2. Les vaches laitières

Les références des tableaux I.1 et I.2 de l’Annexe 2 correspondent à une vache produisant
7 000 kg de lait.

Pour des animaux ayant une production nettement différente, on appliquera les diminutions ou
majorations indiquées dans le tableau ci-dessous.

Niveau de production
des vaches laitières

Diminution ou majoration à appliquer
par rapport à la référence

< 4 500 kg référence - 25 %

4 500 kg ≤ P < 6 000 kg référence - 15 %

6 000 kg ≤ P < 8 000 kg Référence

> 8 000 kg référence + 10 %
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1.5.3. Les vaches allaitantes

Les valeurs reportées dans les tableaux de références II.1 et II.2 de l’annexe 2 ont été établies
pour l'ensemble "Une vache allaitante et son veau", pour des animaux de grand gabarit
(650 à 700 kg), nourris principalement à l'ensilage d'herbe et vêlage en période automnale.

Lorsque le troupeau est constitué d'animaux de petite taille et/ou n’ayant pas la même période de
vêlage, les minorations de références suivantes peuvent être appliquées :

Période de vêlage Diminution à appliquer
par rapport à la référence

Poids vif Automne référence

650 à 700 kg ″Traditionnel″ de fin d’hiver - 5 %

Poids vif Automne - 10 %

550 à 600 kg ″Traditionnel″ de fin d’hiver - 15 %

Pour les systèmes lisiers, il est admis que le mode d’alimentation a une incidence sur le volume
de déjection. C’est pourquoi lorsque le mode d’alimentation est constitué d’aliments plus secs, il
est également envisageable de réduire les capacités de stockage selon les coefficients suivants :

Ration Diminution à appliquer
par rapport à la référence

Ensilage d’herbe
majoritaire

référence

Intermédiaire (foin + ensilage de
maïs ou balles enrubannées)

- 5 %

Foin majoritaire - 10 %

Remarque : Ces minorations doivent être cumulées aux minorations sur le poids et la période de
vêlage avant leur application.

Pour les systèmes fumiers, l’incidence de la ration sur la production de déjections est appliquée
directement sur la référence par le biais de la hauteur de stockage en lien avec le type de produit,
lui-même lié au régime alimentaire (voir § 1 Partie II).

2. DIMENSIONS DES OUVRAGES DE STOCKAGE

2.1. Fumiers

La quantité de paille (de copeaux ou de sciure) apportée en litière dans les pratiques les plus
courantes, n'influe pas ou très peu sur le volume global du fumier collecté, car elle ne représente
que 5 à 15 % de la masse des déjections produite. En revanche, la quantité de paille (de copeaux
ou de sciure) apportée conduit à la production de déjections plus ou moins solides (lisier, fumier
mou, fumier compact ou très compact) (Cf. § 1.3. p artie II).
C’est pourquoi en production bovine les références pour les surfaces de fumière sont données en
rapport avec le type de fumier et son aptitude au stockage en hauteur.
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2.1.1. Cas général

Les références de stockage des fumiers sont directement données en m² par animal, et ce pour
4 mois et 6 mois. Ces références prennent en considération les pertes de volume liées à la
maturation du produit dans le temps.

Les surfaces de stockage mentionnées dans
les tableaux font référence à un type de fumier
et à un ouvrage de stockage selon la
combinaison type de fumier, type d’ouvrage, la
plus fréquente. Les hauteurs moyennes
adoptées pour l’élaboration des références
officielles sont décrites ci-après. Celles-ci ne
correspondent pas à la hauteur réelle du tas,
mais à la hauteur du tas disposé sous une
forme parallélépipédique.

a) fumier très compact
Pour les fumiers très compacts de litière accumulée, la hauteur moyenne de stockage sur plate-
forme sans mur est de 1.60 m.

b) fumier compact
Pour les fumiers compacts de pente paillée et d’étable entravée sans évacuateur mécanique, la
hauteur moyenne de stockage sur plate-forme sans mur est de 1,00 m.
Dans le cas d’étable entravée avec évacuateur mécanique, la hauteur est portée à 1,30 m en
l’absence de paroi. Ceci signifie que la pointe du tas est comprise entre 4 et 4,50 m.

c) fumier mou
Pour les fumiers mous de raclage de logettes ou d’exercice d’une aire paillée, la hauteur
moyenne de stockage sur fumière avec 3 murs est de 1,00 m.

Les hauteurs de stockage adoptées pour le calcul des références sont répertoriées dans le
tableau 1§ de ce paragraphe. Le résultat du calcul de la capacité de stockage pour la hauteur
repérée par le sigle  figure dans les tableaux I à XI de l’annexe 2.
Les valeurs complémentaires mentionnées dans ce tableau 1correspondent à une combinaison
type de fumier – type d’ouvrage non référencée dans ce document qui donnent lieu à une hauteur
de stockage différente et pour laquelle il convient de faire une correction sur la surface de
stockage.

Cette correction peut se traduire par une réduction de surface lors de l’obtention d’un fumier se
stockant sur une hauteur supérieure (modification de l’alimentation et du paillage) et/ou lors de la
réalisation de murs, non prévus par la référence. De même, la correction peut conduire à une
augmentation de la surface de stockage lorsque le produit obtenu se stocke à une hauteur plus
faible que la référence ou si l’ouvrage réalisé dispose d’un nombre de parois inférieur à la
référence.
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Caractéristiques de la fumière
Nombre de murs 0 ou 1 2 3

Hauteur des murs 1,00 à 2,00 m 3,00 m 4,00 m
Purin

(% du vol.de fumier)

Fumier Très Mou (FTM) 0,50 0,60 0,70 33

Fumier Mou (FM) 0,65 0,85 1,00  23

Fumier Mou à Compact (FMC) 0,80 1,10 1,30 13
Fumier compact (FC)
- étable entravée (évacuateur)
- autres

1,30 
1,00 

1,40
1,40

1,60
1,60

15
4

Fumier Très Compact (FTC) 1,60  2,00 2,00 2,60 3,50 0

Tableau 1 : Hauteur moyenne de stockage (en m) et part de purin pour les différents
fumiers.

Les adaptations se font par le calcul d’un coefficient d’ajustement (a) égal au rapport entre les
deux hauteurs de stockage :

a = hauteur retenue par la référence
hauteur du fumier produit

Pour les liquides associés à la gestion des fumiers, il convient de se reporter au paragraphe 2.2.3.
partie II.

Toutefois, il faut noter que la part de purin (jus de constitution) contenue dans les fumiers est
directement corrélée au type de fumier (tableau 1§ 2.1.1). Ainsi, tout passage d’un type de fumier à
un autre va induire des changements sur le volume de purin à stocker selon le pourcentage
mentionné.

De même, pour les fumières et fosses non couvertes, des modifications de produits ou d’ouvrages
de stockage à l’origine d’ajustements de surface se traduiront par une correction des volumes de
lixiviats et de pluie sur fosse selon un mode de calcul détaillé en 2.2.3. partie II.

Dans la pratique courante, la hauteur des murs est comprise entre 1,00 m et 2 m. Cette hauteur doit
correspondre aux standards de construction et être adaptée à la hauteur de stockage du ou des
produits stockés ainsi qu’à leur gestion (remaniements ou non du tas). Pour des fumières avec trois
murs de grande hauteur (supérieure à 3 m), la surface de stockage pourra être réduite à condition
toutefois de disposer de moyens de manutention adaptés.

Exemple : Un troupeau de 50 vaches laitières en logettes tête à tête paillées avec 3 kg de paille/animal/jour
et alimentées au maïs ensilage produit du fumier mou (§ 1.4.8.). Le fumier est stocké sur plate-forme
couverte avec trois murs. Le purin est stocké dans une fosse couverte.

Les besoins de stockage pour une durée réglementaire de 4 mois sont donnés dans le tableau I.1 :

fumier mou 5,8 m²  x 50 vaches = 290 m² de fumière
purin 1,3 m³ x 50 vaches = 65 m³ utiles de fosse

Exemple : Un autre éleveur avec les mêmes animaux, le même bâtiment, les mêmes ouvrages de stockage
doit limiter la quantité de paille à 2 kg/animal/jour. Le type de fumier obtenu est du fumier très mou (§ 1.4.8.),
sa hauteur de stockage dans une fumière avec 3 murs est de 0,70 m (tableau 1§ 2.1.1). La surface de
stockage mentionnée dans la référence devra être majorée selon le coefficient d’ajustement :

a = 1,00
0,70

= 1,43

La part de jus de constitution est de 33 % (tableau 1§ 2.1.1).

Les besoins de stockage pour une durée réglementaire de 4 mois sont :

fumier très mou 5,8 m²  x 1,43 x 50 vaches = 414,7 m² de fumière
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purin 5,8 x 0,33 x 50 vaches = 95,7 m³ utiles de fosse

Exemple : 50 génisses alimentées au maïs ensilage sont logées sur pente paillée avec 3 kg de
paille/animal/jour. Le fumier est stocké sur une plate-forme couverte avec 3 murs et le purin dans une fosse
couverte).

La pratique de paillage pour ce mode de logement et le type d’animaux conduit à la production d’un fumier
compact identique à celui référence (1.4.2 p 9). La différence par rapport à la référence (hauteur de stockage
1,00 m) porte sur la réalisation de trois murs (hauteur de stockage 1,60 m) qui va permettre une réduction de
la surface de fumière selon le coefficient d’ajustement :

a = 1,00
1,60

= 0,62

Les besoins de stockage pour une durée réglementaire de 4 mois sont les suivants  :

fumier compact 3,4 m²  x 0,62 x 50 génisses = 105,4 m² de fumière

Pour la détermination du volume de purin des fumiers compacts stockés sous fumière couverte, se reporter
au paragraphe 2.2.3. Partie II.

2.1.2. Cas des stockages sur les parcelles d’épandage

Les fumiers compacts et très compacts ayant subi une maturation de plus de 2 mois peuvent
être mis en dépôt sur les parcelles d’épandage dans des conditions définies par la circulaire du
24 mai 1996 relative au stockage sur la parcelle d’épandage des fumiers d’élevage bovin et porcin
(Cf. 2.1 Partie III).

Dans le cas des litières accumulées, cette disposition dispense de réaliser une plate-forme si le
curage intervient à des intervalles supérieurs à 2 mois. Si cet intervalle est de 1 mois seulement il
est nécessaire, par contre, de disposer d’une plate-forme ; pour calculer sa surface on affectera
le coefficient 0,6 à la référence correspondante de 4 mois du tableau XI.1. ANNEXE 2
(Cf. 2.1.3.1. Partie II). Pour les lixiviats de ces litières accumulées, on affectera le coefficient 0,6 à
cette référence pour quatre mois de stockage et le coefficient 0,9 lors d’un stockage des liquides
sur 6 mois.

Dans les autres cas de fumiers compacts, la surface de la fumière devra correspondre à 2 mois
de production de fumier. On affectera également le coefficient de 0,6 pour la fumière et pour les
purins dilués aux références de 4 mois des tableaux correspondants.

2.1.3. Litière accumulée (tableau ,V, VI, XI. ANNEXE 2)

2.1.3.1. Cas général

Dans une stabulation libre avec litière accumulée, l'aire de repos paillée correspond à l'aire de
stockage des fumiers, dans la mesure où le fumier y reste 4 mois.

Dans le cas où l'éleveur cure le fumier de sa stabulation après une période d'utilisation inférieure
à 4 mois, le fumier extrait doit être stocké sur une plate-forme étanche, afin d'atteindre la durée
réglementaire de 4 mois ou être mis en dépôt au champs dans des conditions définies par la
circulaire du 24 mai 1996 citée ci-dessus.

Les tableaux V, VI, XI. ANNEXE 2 précisent les surfaces de fumière à prévoir dans le cas où un
stockage sur plate-forme est retenu. Cette solution technique est bien adaptée à une pratique de
compostage sur plate-forme, au siège de l'exploitation.

Les surfaces indiquées dans ces tableaux correspondent à une hauteur moyenne de stockage
des fumiers de 1,60 m en l’absence de mur (voir § 2.1.1. Partie II).

Les lixiviats associés au stockage de fumier, et la pluie tombant sur la fosse, ont été calculés
selon une pluviosité mensuelle de 90 mm.

Pour effectuer un calcul rigoureux des capacités de stockage des fumiers de litières accumulées,
deux points sont à prendre en considération :
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- l’établissement des tableaux V, VI et XI. ANNEXE 2 et V a été fait dans un souci d’optimisation de
la surface de stockage (surface la plus petite possible compte tenu de la durée réglementaire).
Pour cette raison, une durée réglementaire de 4 mois ne correspond presque jamais à une durée
de production de 4 mois. En règle générale, il a été décidé que le dernier curage ne serait pas
stocké sur plate-forme (y compris lorsque la durée est un multiple exact de la périodicité de
curage), mais mis en dépôt au champ ou épandu directement. D’autre part, la périodicité de
curage retenue pour établir les références est un compromis entre une capacité de stockage la
plus petite possible, et un intervalle de temps entre deux curages compatible avec la santé des
animaux et la bonne conduite de l’élevage.

L’ensemble de ces préoccupations ont conduit à retenir les durées de production et les
périodicités de curage suivantes :

Référence 4 mois Référence 6 mois
Durée de
production

Périodicité
de curage

Durée de
production

Périodicité
de curage

Vaches laitières 2 2 4 2
Vaches allaitantes,
génisses et taurillons

2 2 3 3

Veaux de boucherie  4  4  8  4
Veaux d’élevage 4 0,25 à 2 6 0,25 à 2

Tableau 2 : Durées de production et périodicités de curage des litières accumulées.

- Compte tenu de la maturation des fumiers au cours du stockage (sous les animaux ou sur
plate-forme), l’accumulation de fumier sur un ouvrage n’est pas linéaire. C’est pourquoi la
production d’un mois n’est pas égale à 0,5 fois la production de 2 mois mais à 0,6 fois cette
production. Ainsi, les capacités pour des durées comprises entre 2 et 4 mois se calculent par
interpolation entre les valeurs (0,6 x référence 4 mois) et la référence 4 mois. Pour des durées
entre 4 et 6 mois, il faut procéder par interpolation (entre 4 et 6 mois) et par extrapolation au delà
de 6 mois.

2.1.3.2. Vaches laitières

Les surfaces de fumier de litières accumulées figurent dans le tableau XI. ANNEXE 2 et ont été
définies selon les éléments du tableau 2.

Exemple : 55 vaches laitières sont logées sur aire paillée avec aire d’exercice couverte produisant du lisier.
Le fumier est stocké sur une fumière sans mur non couverte, les purins et les lisiers dans une fosse
extérieure de profondeur utile de 2,5 m. La pluviosité est de 90 mm.

a) Capacité de stockage correspondant à une durée de 4 mois avec un curage tous les 2 mois

Lorsqu’il y a curage de l'aire paillée après deux mois d'utilisation, on considère que le fumier produit pendant
une première période de deux mois est stocké sur une plate-forme extérieure. Le produit de la deuxième
période de deux mois reste stocké en place sous les animaux.

Pour la partie raclée, les besoins de stockage pour une durée réglementaire de 4 mois sont (tableau I.1) :

lisier 4,3 m³ 
pluie sur fosse 0,5 m³  4,8 m³ x 55 vaches = 264 m³ utiles

Pour la litière accumulée mise en dépôt sur plate-forme, les besoins sont indiqués dans le tableau XI.
ANNEXE 2.

fumier très compact 1,25 m²  x 55 = 68,7 m²  de fumière
lixiviats sur fumière 0,32 m³ 
pluie sur fosse 0,04 m³  0,36 m³ x 55 = 19,8 m³ utiles de fosse

soit au TOTAL : 68,75 m² de fumière
et 283,8 m³ utiles de fosse
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b) Capacité de stockage correspondant à une durée de 6 mois avec un curage tous les 2 mois

Lorsqu’il y a deux curages à un intervalle de deux mois, Il est nécessaire de stocker le fumier équivalent à
deux périodes de deux mois. Le produit de la troisième période de deux mois reste stocké en place sur l'aire
paillée. La référence pour 6 mois est donc presque le double de celle pour 4 mois, compte tenu de la
maturation du produit.

c) S'il y a curage chaque mois, ou au bout de 3 mois, le stockage à prévoir pour satisfaire le
minimum réglementaire de 4 mois correspond à :

fumier du 1er mois + du 2ème mois + du 3ème mois (le 4ème mois restant stocké en place sur l'aire paillée).

Dans ce cas, le stockage correspond à 3 mois de production au lieu de 2. Les besoins de stockage pour
4 mois correspondent à 2 mois de production et ceux pour 6 mois à 4 mois de production. Pour prendre en
considération la maturation réelle du produit correspondant à une durée de stockage de 3 mois, il faut
procéder par interpolation linéaire entre 4 et 6 mois.

Si l’on reprend l’exemple donné au § a), les besoins de stockage pour la partie raclée sont identiques. Dans
l’hypothèse d’un curage tous les mois, ceux pour la litière accumulée deviennent :

fumier très compact 2,25 – 1,25
4 - 2

+ 1,25 = 1,75 m²

soit pour 55 vaches : 96,25 m²

Le volume de lixiviats sur fumière et pluie sur fosse peut être calculé de deux façons :

Ä Correction au prorata de la surface

lixiviats sur fumière
et pluie sur fosse

0,36
1,25

x 1,75 = 0,5 m³

soit pour 55 vaches : 27,5 m³

Ä Calcul de la pluie tombant sur la fumière et sur la fosse. Il est envisageable de recalculer les volumes
compte tenu de la nouvelle surface de fumière et de la pluviosité sur 4 mois. Le principe de calcul est détaillé
§ 2.2.3. p 35.

soit au TOTAL : 96,25 m² de fumière
264 + 27,5 = 291,5 m³ de fosse à purin

d) Cas particulier de stockage sur la parcelle d’épandage de litière accumulée après une durée
minimale réglementaire réduite à deux mois :

§ s'il y a curage tous les deux mois, il n'y a pas d'obligation de prévoir un stockage sur plate-forme étanche.
Le fumier issu de la litière accumulée peut être mis en dépôt sur la parcelle d’épandage directement.
Conformément à l’exemple donné au § a), les besoins de stockage se limitent à la partie raclée.
§ s'il y a curage tous les mois, il est nécessaire de prévoir un stockage sur plate-forme étanche, d’une
capacité correspondant à un mois de présence des animaux dans le bâtiment. Les règles de calcul de
besoin de stockage sont indiquées en 2.1.2. Partie II.

Si l’on reprend l’exemple donné au § a), les besoins de stockage pour la partie raclée sont identiques.

Les besoins de stockage pour la litière accumulée donnés au tableau XI. ANNEXE 2. correspondent à 2
mois de stockage de fumier. Dans ce cas précis  la plate-forme devra permettre de stocker seulement un
mois de production de litière accumulée, mais trois mois de suite  (le 1er, 2ème, puis le 3ème mois de
production, le 4ème restant dans la stabulation).

La surface de la plate-forme sera 0,6 fois celle donnée dans le tableau XI. ANNEXE 2.

fumier très compact 1,25 x 0,6 = 0,75 m²
soit pour 55 vaches : 41,25 m³

Le volume de la fosse, lié uniquement dans ce cas à la pluie tombant sur la fumière (absence de jus de
constitution), peut être déterminé de trois façons :

Ä 0,6 fois le volume indiqué dans le tableau XI. ANNEXE 2.

lixiviats sur fumière et pluie sur fosse 0,36 x 0,6 x 55 = 11,88 m³

Ä Correction au prorata de la surface
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lixiviats sur fumière
et pluie sur fosse




0,36
1,25

x 0,75 


x 55 = 11,88 m³

Ä Calcul de la pluie tombant sur la fumière et sur la fosse. . Il est envisageable de recalculer les volumes
compte tenu de la nouvelle surface de fumière et de la pluviosité sur 4 mois. Le principe de calcul est détaillé
§ 2.2.3. p 35.
Les besoins totaux pour cet atelier laitier s'établissent à : 41,25 m² de fumière

264 + 11,88 = 275,88 m³ utiles de fosse

2.1.3.3. Vaches allaitantes, génisses, taurillons

Les surfaces de fumier de litières accumulées figurent dans le tableau XI. ANNEXE 2 et ont été
définies selon les éléments du tableau 2.

Exemple : 50 vaches allaitantes sont logées 6 mois sur aire paillée avec aire d’exercice couverte produisant
du fumier mou (système 1.4.4 ration ensilage d'herbe, paillage 2 kg/VA/jour). La périodicité de curage est de
1,5 mois. Les fumiers sont stockés sur une fumière  non couverte avec 3 murs, les purins dans une fosse
extérieure de profondeur utile de 2,5 m. La pluviosité mensuelle hivernale est de 90 mm

Les capacités de stockage correspondant à une durée réglementaire de 6 mois sont déterminées de la façon
suivante :

En 6 mois, on effectue 4 curages dont seulement 3 vont être à stocker. Ces 3 curages correspondent
exactement à 4,5 mois de production par les animaux, soit une durée de production supérieure à celle de la
référence 6 mois. On va devoir calculer par extrapolation en prenant comme base la référence 6 mois, et en
affectant à chaque mois supplémentaire la production correspondante, évaluée à partir des deux références 4
mois et 6 mois. La capacité nécessaire du point de vue réglementaire vaudra :

3 mois + 1,5 x (différence de durée de production entre référence 6 mois et référence 4 mois)

Ce calcul correspond aux durées de production suivantes :

(référence 6 mois + (1,5 x [6 mois – 4 mois])

Le calcul donne :

(2,5 x référence 6 mois) – (1,5 x référence 4 mois)

Pour la partie litière accumulée, les besoins sont :

fumier très compact ((2,5 x 1,90 m²) – (1,5 x 1,30 m²)) = 2,8 m²

Dans le tableau XI. ANNEXE 2 la référence litière accumulée est donnée pour une fumière sans mur et une
hauteur de stockage de 1,60 m. Compte tenu de la présence de 3 murs, la hauteur de stockage sera de 2 m
(tableau 2 Partie II), la référence de stockage devient :

coefficient d'ajustement a = 1,60
2

= 0,8

fumier très compact 2,8 x 0,8 = 2,24 m²
soit pour 50 vaches 112 m²

Le volume de lixiviats sur fumière et de pluie sur fosse peut être déterminé au prorata de la surface de
fumière.

lixiviats sur fumière
et pluie sur fosse

0,85
1,9

x  2,24 =  1,00 m³

soit pour 50 vaches :  50 m³

Pour la partie raclée, les besoins sont :

fumier mou  3,5 m² x 50 vaches =  175 m²
purin 
lixiviats sur fumière  2,5 m³
pluie sur fosse 

soit pour 50 vaches : 125 m³
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Les capacités totales sont :

 112 +  175 =  287 m² de fumière
 50 + 125 = 175 m³ utiles de fosse

Remarque : Le calcul du volume de fosse peut également être réalisé globalement par rapport à la surface de
fumière selon le principe détaillé § 2.2.3. p 35.

2.1.3.4. Veaux de boucherie

La durée de présence de chaque bande est d'environ 120 jours, et un curage complet est
effectué entre chaque bande, en système fumier.

Il n'est pas obligatoire de prévoir un stockage de fumier sur plate-forme, puisque pour un tel
produit la possibilité existe d'un stockage direct, en tas sur la parcelle d’épandage.

Toutefois, si l'éleveur choisit d'effectuer un stockage sur plate-forme, sur le site de l'exploitation,
le tableau Vde l’annexe 2 précise les dimensions des ouvrages de stockage.

Etant donné que, dès que l'on remplace une bande de veaux, c'est la totalité des déjections
produites sur 120 jours qu'il faut stocker, la colonne 4 mois correspond au fumier produit par une
seule bande d'animaux, tandis que la colonne 6 mois indique les besoins pour deux bandes
successives (tableau 2 § 2.1.3.1). Ceci garantit de disposer de capacités de stockage
suffisantes, quel que soit le mode de conduite de l'atelier de veaux de boucherie.

Les eaux de lavage du matériel de préparation des aliments doivent être stockées ou traitées.
Leurs volumes pour des durées de 4 et 6 mois, figurent dans les références présentées dans le
tableau V.

Exemple : élevage de 400 veaux de boucherie en cases collectives sur litière accumulée, dans un
département où la durée réglementaire est de 4 mois.

Si l'éleveur choisit de stocker sur plate-forme non couverte sans mur (par exemple en vue d'exporter le fumier
hors de l'exploitation), les ouvrages doivent avoir les dimensions suivantes :

fumier très compact 0,65 m² x 400 = 260 m² de fumière
lixiviats sur fumière 0,15 m³ 
eaux de lavage 0,35 m³  0,55 m³ x 400 = 220 m³ utiles de fosse
pluie sur fosse 0,05 m³ 

2.1.4. Fumier de veaux d’élevage (tableau VI)

Le tableau VI prévoit deux tranches d'âge pour les veaux d'élevage en production laitière :

Ä veaux de 0 à 2 mois avec un logement en cases individuelles (cas fréquent)
Ä veaux de 2 à 6 mois avec un logement en cases collectives.

Pour ces deux situations, l'aire de vie est abondamment paillée et constitue une litière
accumulée.

La détermination du potentiel du bâtiment est très aisée en cases individuelles ; en cases
collectives on utilisera les références suivantes :

§ 2 m2 d'aire de vie / veau de 0 à 2 mois
§ 3 m2 d'aire de vie / veau de 2 à 6 mois

Les colonnes 4 mois et 6 mois (de durée réglementaire) donnent directement par place
disponible les besoins de stockage à prévoir.

Remarque : Il ne faut pas être surpris par le rapport important entre les besoins pour ces deux tranches d'âge
(> 4 fois) pour une même durée. En effet la référence intègre un taux d'occupation de 50 % pendant l'hiver
pour les cases individuelles, en tenant compte des variations importantes d'effectifs (mâles souvent
vendus à 8 jours) qui nécessitent une marge de sécurité en nombre de places. Cette sécurité permet à
l'éleveur de travailler, mais ne génère pas plus de déjections. Dans le tableau VI, les valeurs
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correspondent au fumier réellement produit par case, sur 4 ou 6 mois compte tenu du taux d'occupation
retenu et d'un inévitable foisonnement du fumier lors du curage.

Par contre, en logement collectif, il a été implicitement retenu un taux d'occupation très élevé (> 90%), lié
à la constatation qu'un animal présent à l'âge de 2 mois reste en général sur l'exploitation. La marge de
sécurité est, dans cette tranche d'âge, réalisée par le mode de logement lui-même ; des cases collectives
permettent en effet de faire face temporairement à un léger sureffectif. Dans le tableau VI, les valeurs
correspondent au fumier réellement produit, par place théorique occupée en permanence, pendant 4 ou 6
mois, compte tenu du taux d'occupation, et du foisonnement lors du curage.

Exemple : exploitation laitière avec les locaux ci-dessous :

18 cases individuelles pour des veaux de 0 à 2 mois
2 cases collectives de 30 m² chacune pour des veaux de 2 à 6 mois

Le nombre de places théoriques disponibles en cases collectives est de : 60 m² divisé par 3 m²/veau, soit 20
places.

Pour une durée réglementaire de 4 mois, les besoins sont :

§ en cases individuelles

fumier très compact 0,25 m²  x 18 = 4,5 m²  de fumière
lixiviats sur fumière 0,06 m³ 
pluie sur fosse 0,01 m³  0,07 m³ x 18 = 1,26 m³ utiles de fosse

§ en cases collectives

fumier très compact 1,10 m²  x 20 = 22 m²  de fumière
lixiviat sur fumière 0,30 m³ 
pluie sur fosse 0,03 m³  0,33 m³ x 20 = 6,6 m³ utiles de fosse

soit au TOTAL : 4,5 + 22 = 26,5 m² de fumière
1,26 + 6,6 = 7,86 m³ utiles de fosse à purin.

2.1.5. Fumier stocké en fosse universelle

L’objectif de cet ouvrage est de séparer des produits de type lisier pailleux, fumier très mou et
fumier mou pour l’obtention d’un fumier et d’un purin. Le dimensionnement de ce type d’ouvrage
est dépendant du mode de conception en rapport avec le stockage de la partie liquide.

À Fosse universelle avec fosse à liquide indépendante

Les déjections sont acheminées vers la
fosse universelle où se fait la séparation
entre la phase liquide et la phase solide. La
partie solide (fumier) reste en place dans la
fosse universelle, la partie liquide est
stockée séparément dans une fosse
indépendante par écoulement gravitaire ou
par pompage à partir du système
d’égouttage.

Compte tenu du mode de fonctionnement de l’ouvrage, nous pouvons raisonner en fumier d’un
côté et purin de l’autre. Pour la partie fumière, on retiendra la surface correspondant à la
production d’un fumier mou. Les produits de type fumier très mou pourront également être
stockés sur cette surface compte tenu de la présence de parois, de la pente vers le fond de
l’ouvrage et de l’évolution du produit au cours du stockage . Pour la partie liquide, la fosse doit
permettre le stockage du purin égoutté, des lixiviats tombant sur le fumier et de la pluie sur la
fosse. Ceci revient à retenir la référence purin + lixiviats + pluie sur fosse , c'est-à-dire le volume
de liquides identique à un fumier mou stocké sur 1 m.
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Á Fosse universelle sans fosse à liquide indépendante

Le stockage des déjections (fumier et purin)
se fait conjointement dans le même ouvrage.
La séparation physique se produit lors de la
vidange du liquide derrière la paroi
d’égouttage.

Ce mode de fonctionnement permet de raisonner sur un volume global de déjections et non sur
une distinction solide – liquide. Ainsi, le volume de la fosse doit représenter l’équivalent volume de
lisier,  et la pluie tombant sur la surface de la fosse universelle.

Toutefois la surface au sol destinée au stockage de la partie solide (fumier) doit au minimum être
égale à la référence fumier mou.

2.2 Lisiers, purins et autres effluents liquides

2.2.1. Remarques générales relatives au stockage des liquides

Les valeurs sont exprimées en m³ par animal. Elles permettent de calculer directement le volume
utile de la fosse à l'aide des tableaux de références.

Ù Volume utile et volume réel

Le volume utile d'une fosse ne correspond pas au volume réel : d'une part, parce que le point de
déversement des effluents définit le niveau maximum possible de remplissage et, d'autre part,
parce qu'il est indispensable de conserver une marge de sécurité, en particulier pour éviter un
débordement en cas de forte pluviométrie accidentelle (orage) ou en cas d'impossibilité
d'épandre à la date prévue. Cette marge de sécurité permet en outre, de faire face aux variabilités
individuelles.

La différence de hauteur pour passer du volume utile au volume réel appelée ″garde″ correspond
aux valeurs suivantes selon les types d’ouvrage et de déjections :

¬ Fosses sous caillebotis
Õ porcins garde de 0,40 m (pour des raisons de ventilation)
Õ bovins garde de 0,40 m (brassage au mixer tracteur)

garde de 0,25 m (brassage au mixer électrique programmé par horloge)

­ Fosses extérieures à parois verticales
Õ fosses non couvertes garde de 0,50 m
Õ fosses couvertes garde de 0,25 m

® Fosses extérieures à parois inclinées

Il s’agit des fosses ″bateau″ et des fosses universelles avec stockage de lisier.

Õ fosses non couvertes garde de 0,40 m
Õ fosses couvertes garde de 0,25 m

Remarque : pour les fosses universelles destinées au stockage du lisier, il convient d’appliquer la
référence lisier avec la garde correspondante. Dans les cas où la séparation de phase permet
l’obtention d’un fumier et d’un purin, il faut se reporter au paragraphe 2.1.5 de la partie II.

Exemple : Etable de 210 taurillons logés sur aire paillée avec aire d'exercice raclée en système lisier (couloir
couvert)
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Pour une durée réglementaire de 4 mois, le tableau IV indique un volume de lisier à stocker de 2,3 m³ (lisier
+ pluie sur fosse) par place de taurillon.

Le volume utile à prévoir est de : 2,3 m³ x 210 = 483 m³

Si le stockage est effectué dans une fosse circulaire extérieure non couverte de 16 m de diamètre, ce
volume utile est obtenu avec une hauteur de fosse de 2,40 m. L'application d'une hauteur de sécurité de 0,50
m conduit dans ce cas, à proposer à l'éleveur une fosse de 2,90 m de hauteur réelle, dont le volume réel
géométrique est de 583 m³.
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Ù Pluviosité

Pour la détermination des volumes d’effluents associés à la gestion des déjections (lixiviats, pluie
sur fosse) la pluviosité moyenne mensuelle hivernale retenue est de 90 mm. Elle est de 60, 90 ou
120 mm pour les aires d’exercice extérieures. Il convient d’ajuster ces pluviosités standards
retenues aux conditions locales.

Cas particuliers de pluviosité

� la pluviosité moyenne d’une zone est plus importante que les trois niveaux retenus. Il y a lieu
d’augmenter les volumes d’eaux souillés à stocker par un recalcul des différents paramètres :
lixiviats sur fumière, eaux brunes ou pluie sur fosse selon le cas.

� les précipitations ont lieu sous forme de neige. Il y a lieu d’intégrer les précipitations sous forme
de neige aux calculs des besoins de stockage, selon les conventions suivantes :

w 1 cm de neige, équivaut à 0,9 mm de pluie. (Source : Météo France)

Cette conversion tient compte de la quasi absence d'évaporation pour l'eau issue de la fonte de la
neige alors que les références intègrent une évaporation importante pour les précipitations sous
forme de pluie.

Lorsque le centre météo de référence ne fait pas de distinction entre pluie et neige et globalise les
résultats, il n'y a pas lieu de faire de conversion.

w le résultat de ces calculs est à confronter aux précipitations retenues pour l'établissement
des références.

Exemple : élevage de 60 vaches allaitantes logées sous des niches à vaches en système lisier dans une
région où la moyenne mensuelle des précipitations hivernales est de 170 mm sur 2 mois et (100 cm de neige
+ 40 mm de pluie) sur chacun des deux autres mois.

w calcul de l'équivalent pluie de la neige :

100 cm de neige à  soit un équivalent de 100 x 0,9 = 90 mm de pluie

w pluviométrie totale sur la période de 4 mois =

(170 mm x 2) + [(90 mm x 2) + (40 mm x 2)] = 600 mm
soit une moyenne mensuelle hivernale proche de 150 mm

2.2.2. Lisiers

2.2.2.1. Les aires d’exercice couvertes

Ä Les logements avec stockage sous caillebotis

La valeur retenue dans la référence lisier pour ce type de bâtiment, concerne les seules
déjections produites par les animaux.

Ä Les logements avec stockage extérieur

Cette catégorie concerne tous les modes de logements avec évacuation périodique ou continue
des déjections vers un ouvrage de stockage extérieur. Ce stockage extérieur étant généralement
non couvert, deux valeurs ont été retenues par la référence :

§ le lisier qui concerne les seules déjections,

§ la pluie tombant sur la fosse. Ce volume est calculé pour un ouvrage avec parois verticales
d’une hauteur utile de 2,5 m destiné à stocker le volume de lisier défini. La pluviosité moyenne
mensuelle hivernale retenue pour la détermination du volume est de 90 mm.

Pour tous les ouvrages à parois verticales, le volume d’eau de pluie ainsi que le volume total utile
ont été évalués selon le mode de calcul suivant :
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a) détermination du volume de déjections à stocker (Vs)

b) calcul de la hauteur de stockage de déjections (H) dans l’ouvrage

H = hauteur utile – hauteur de pluie tombant sur la fosse durant la période de stockage.

c) calcul de la surface de stockage (S) associée au volume à stocker (Vs)

S = Vs
H

d) calcul du volume total utile (Vr) et du volume représenté par la pluie (Vp)
Vr = S x hauteur utile

et Vp = Vr - Vs

Pour les ouvrages à parois inclinées où la surface de stockage dépend constamment de la
hauteur de déjections dans la fosse, le volume d’eau de pluie et le volume total utile ne peuvent
être déterminés comme précédemment. Il faut procéder par itération successive.

Exemple : 50 vaches laitières en logettes lisier caillebotis, le tableau I.1 mentionne pour un stockage de 6
mois : lisier 10,8 m³ soit pour 50 vaches 540 m³ utiles.

s Quel serait le volume de la fosse pour un système identique avec stockage extérieur non couvert à parois
verticales de 2,5 m utile et pour une pluviosité mensuelle de 90 mm ?

a) Volume à stocker
Vs = 10,8 m³

b) Hauteur de stockage
H = hauteur utile – hauteur de pluie
H = 2,5 – 0,09 x 0,7 ¹ x 6 = 2,12 m

c) Surface de stockage
S = Vs = 5,10 m²

H

d) Volume total utile
Vr = S x hauteur utile = 5,10 x 2,5 = 12,7 m³

Volume de pluie sur fosse
Vp = Vr – Vs = 1,9 m³

Ces valeurs lisier 10,8 m³ et pluie sur fosse 1,9 m³ correspondent aux données mentionnées dans le tableau
I.1 pour les logettes lisier raclé,

soit pour 50 vaches lisier 10,8 x 50 = 540 m³ 
pluie sur fosse 1,9 x 50 = 95 m³  au total 635 m³

s Quel serait le volume total utile de la fosse pour un système identique avec stockage extérieur en
géomembrane (parois 45°) sur une profondeur de 2,5 m total soit 2,10 m utile ?

Pour les 50 vaches, le volume utile de lisier est de 540 m³. Un fabriquant de fosse géomembrane propose un
ouvrage carré de 14 m en fond de fosse et 19 m en ouverture. Cet ouvrage dont le volume utile est de 576 m³
permet le stockage du lisier mais la pluie tombant sur cette fosse dont la surface supérieure est de 361 m²
représente 136 m³ et ne peut être stockée dans sa totalité.

Il faut donc opter pour un ouvrage de capacité supérieure, 16 m en fond de fosse et 20 m en ouverture pour
un volume utile de 723 m³. La pluie qui représente alors 151 m³ et les 540 m³ de lisier peuvent être stockés
dans leur globalité durant la période de 6 mois.

Les zones de transfert des déjections entre le bâtiment et le stockage ne sont pas intégrées aux
volumes établis dans les références. Lorsque ces zones régulièrement souillées par les

                                                

¹  Fraction à stocker (Cf. 2.2.2.2.).
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déjections sont non couvertes, il convient de collecter et de stocker les eaux au prorata de la
surface et de la pluviosité selon le calcul décrit dans le paragraphe 2.2.2.2. Partie II .

2.2.2.2. Les aires d’exercice non couvertes

Les effluents produits sur les aires d’exercice non couvertes doivent être soit stockés, soit traités
par un moyen autorisé par le Préfet. Un certain nombre de moyens de traitement sont
actuellement à l’étude.

Les volumes de stockage nécessaires sont indiqués dans les tableaux I.2, II.2, III.2 de l’annexe 2.

Le volume d’effluents à stocker se compose de trois éléments :

Ä le lisier (volume identique à celui produit en aire d’exercice et stockage couverts),

Ä les eaux brunes associées à la surface d’exercice de référence et pour trois niveaux de
pluviosité mensuelle (60 mm, 90 mm, 120 mm).

Ä la pluie tombant sur la fosse pour trois niveaux de pluviosité mensuelle (60 mm, 90 mm,
120 mm).

Remarque : Etant donné les surfaces non couvertes rencontrées dans ces systèmes, il convient
de rappeler que toute erreur d’appréciation de la pluviosité peut être préjudiciable au
fonctionnement du système. De même, l’adaptation de la pluviosité moyenne mensuelle ne
doit pas apparaître comme la garantie de bon dimensionnement dans toutes les situations.
Dans les zones où la pluviosité présente de fortes variations saisonnières, le gage de bon
fonctionnement passera par l’emploi du quatrième quintile (données Météo France).

Pour les surfaces non couvertes (fosse, fumière, aire d’exercice, aire de transfert, …), la
détermination des hauteurs ou volumes de pluie à stocker passe par le calcul d’un coefficient
appelé ″fraction à stocker″ (FS).

FS = [(pluie mensuelle en mm / 3) + 40] / 100

Ce coefficient est basé sur une évaporation inversement proportionnelle à l’intensité de la pluie.

Ainsi, pour une pluviosité de 180 mm, FS = 1, toute la pluie est stockée.

Pour une pluviosité mensuelle de 60 mm, FS = 0,6.
Pour une pluviosité mensuelle de 90 mm, FS = 0,7.
Pour une pluviosité mensuelle de 120 mm, FS = 0,8.

Par convention, les eaux brunes ont été calculées pour des surfaces d’aire d’exercice établies en
référence à un cas standard décrit dans le tableau ci-dessous :

Surface aire d’exercice
non couverte

Vaches laitières et Alimentation distribuée 3,5 m²
Vaches allaitantes Libre service au silo 6,5 m²

Génisses Alimentation distribuée 2,5 m²

Libre service au silo 5,5 m²

Les aires d’exercice complémentaires à la surface de référence, ainsi que les surfaces annexes,
silos et aires de transfert, liées au système de production et à l’organisation du site ne sont pas
intégrées aux références mais constituent un complément. Ce complément calculé au prorata de
la surface et de la pluviosité concerne l’eau tombant sur l’aire d’exercice et sur la surface de
fosse associée lorsque celle-ci est non couverte.

La détermination du volume d’eau complémentaire est régie par le même principe de calcul que
celui détaillé en 2.2.2.1. :

a) calcul du volume d’eaux brunes de l’aire d’exercice complémentaire (Vs) à stocker
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Vs = surface des aires non couvertes complémentaires x pluviosité
x fraction à stocker (FS) x durée de stockage

b) calcul de la hauteur de stockage H

H = hauteur utile – hauteur de pluie tombant dans la fosse sur la période de stockage

c) calcul de la surface de stockage (S) associée au volume d’eau complémentaire

S = Vs
H

d) calcul du volume total de stockage Vr correspondant à la surface complémentaire

Vr = S x hauteur utile

Exemple : un éleveur stocke les eaux souillées d’une aire d’exercice de 100 m² sur une période de 4 mois,
avec une pluviosité de 90 mm dans une fosse extérieure à parois verticales de 3 m de haut.

Détermination du volume d’eau à stocker (sol + fosse)

a) Volume d’eaux brunes
Vs = 100 x 0,09 x 4 x 0,7 = 25,2 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,09 x 4 x 0,7) = 2,25 m

c) Surface de stockage

S =
Vs
H

=
25,2
2,25

= 11,2 m²

d) Volume total de stockage
Vr = 11,2 x 2,5 = 28 m³ utiles d’eaux souillées

dont eaux brunes 25,2 m³ et pluie sur fosse 2,8 m³.

Exemple : un troupeau de 50 vaches laitières est logé en aire paillée libre service au silo. L’aire d’exercice
fréquentée par les animaux est de 325 m². La surface de silo nécessaire au stockage du maïs ensilage est
de 300 m². La fosse non couverte à parois verticales de 3 m est située en bout d’aire d’exercice (aucune
surface souillée supplémentaire pour le transfert). La pluviosité moyenne durant les mois d’hiver est de
120 mm.

Les besoins de stockage pour une durée réglementaire de 4 mois, pour ce mode de logement et pour une
pluviosité de 120 mm sont donnés dans le tableau I.2 :

lisier 4,3 m³
eaux brunes 2,5 m³ (aire d’exercice 6,5 m²)
pluie sur fosse 1,2 m³

L’aire d’exercice possède une surface identique à celle retenue dans les références (6,5 x 50 = 325 m²). Les
silos représentent une surface complémentaire de 6 m² par vache.

Calcul du volume total (V) par vache

V = lisier + eaux brunes de l’aire d’exercice + eaux brunes des silos + pluie sur fosse

Calcul du volume d’eau complémentaire tombant sur la surface de silo et sur la surface de fosse associée.

a) Volume d’eau (Vs) sur l’aire d’exercice complémentaire (silos)
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Vs = 6 x 0,12 x 4 x 0,8 = 2,3 m³ (FS = 0,8 pour 120 mm)

b) Hauteur de stockage
H = hauteur utile – hauteur de pluie sur 4 mois
H = 2,5 – (0,12 x 4 x 0,8) = 2,11 m

c) Surface de fosse correspondante

S =
Vs
H

=
2,3
2,11

= 1,1 m²

d) Volume total de stockage (Vr) correspondant aux silos
Vr = S x hauteur utile Vr = 1,1 x 2,5 = 2,75 m³

soit 0,45 m³ (2,75 – 2,3) d’eau tombant sur la fosse

Le volume par vache est donc : V = 4,3 + 3,7 + 2,75 = 10,75 m³

soit pour 50 vaches 10,75 x 50 = 537,5 m³ utiles de fosse

Si l’on décide de couvrir la fosse, le volume par vache sera :

V = 4,3 + (6,5 + 6) x 0,12 x 4 x 0,8 = 9,1 m³

ou encore 4,3 + 2,5 + 2,3 = 9,1 m³

soit pour 50 vaches 9,1 x 50 = 455 m³ utiles de fosse

Cas particuliers des aires d’exercice non couvertes avec production de fumier.

Pour le calcul des capacités, on retiendra la référence fumier et on ajoutera au volume de purin
correspondant, la pluie tombant sur la surface non couverte.

2.2.3. Purins

Les purins dilués provenant des fumières sont constitués de trois éléments distincts nécessaires
à la détermination des capacités de stockage :

Ä le purin ou jus de constitution

Le fumier extrait des bâtiments est composé d’une partie de liquide appelée purin ou jus de
constitution. Cette partie de liquide dépend de la consistance du produit et représente de 0 %,
pour les fumiers très compacts, à 33 %, pour les fumiers très mous, du volume de fumier (Partie
2 § 2.1.1 ).

Les volumes mentionnés dans les tableaux (I à VI) de l’annexe 2 renvoient au type de fumier
retenu par la référence (exemple : pente pailléeÕ fumier compact ; logettes Õ fumier mou). C’est
pourquoi toute modification du type de fumier par rapport à la référence doit s’accompagner d’un
changement du volume de purin selon le tableau 1§ 2.1.1.

Ä les lixiviats sur fumière

Les lixiviats correspondent à la pluie tombant sur la fumière. Les valeurs mentionnées dans les
tableaux de références (I à IV) sont relatives à la surface de fumière (fonction du type de fumier)
et sont calculées pour une pluviosité moyenne de 90 mm par mois.

Ä la pluie sur fosse

Le volume est calculé en rapport avec le volume de purin et de lixiviats à stocker dans une fosse
non couverte à parois verticales d’une hauteur utile de 2,5 m. La pluviosité moyenne hivernale
retenue est de 90 mm par mois.

Toute constatation différente sur la pluviosité, la fosse, la surface réceptrice (fumière, aire de
transfert), le type de fumier et ayant une incidence sur les volumes de lixiviats sur fumière et de
pluie sur fosse nécessite un recalcul des volumes selon le principe détaillé pour les lisiers en
2.2.2. de la partie 2.
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Exemple : un troupeau de 50 vaches laitières alimentées en maïs ensilage, en bâtiment couvert logettes tête
à tête paillées avec 3 kg de paille/animal/jour produit du fumier mou (§ 1.4.8.). Le fumier est stocké sur
plate-forme non couverte avec trois murs. Le purin est stocké dans une fosse non couverte avec parois
verticales de 3 m. La pluviosité mensuelle est de 90 mm.

Les besoins de stockage pour une durée réglementaire de 4 mois sont donnés dans le tableau I.1 de
l’annexe 2.

fumier mou 5,8 m² x 50 vaches = 290 m² de fumière
purin 1,3 m³ 
lixiviats sur fumière 1,5 m³  3,1 m³ x 50 vaches = 155 m³ utiles de fosse
pluie sur fosse 0,3 m³ 

s Quel serait le volume de fosse pour une pluviosité mensuelle de 120 mm (le mode de calcul est détaillé en
partie 2 § 2.2.2.) ?

a) Volume à stocker (Vs)
Vs = purin + lixiviats (120 mm ; FS = 0,8)
Vs = 1,3 + 5,8 x 0,12 x 0,8 x 4 = 3,52 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,12 x 4 x 0,8) =  2,11 m

c) Surface de stockage

S =
Vs
H

=
 3,52
 2,11

=  1,67 m²

d) Volume total et volume d’eau de pluie
Vr = S x hauteur utile Vr = 1,66 x 2,5 =  4,17 m³
Vp = Vr – Vs = 0,68 m³

Ainsi, pour 4 mois, le volume utile de fosse est :

purin 1,30 m³ 
lixiviats sur fumière 2,22 m³   4,17 m³ utiles de fosse
pluie sur fosse  0,65 m³ 

soit pour 50 vaches,  208,5 m³ utiles de fosse

Un autre mode de calcul consiste à considérer les besoins globaux de stockage pour l’exploitation et non
plus par animal.

a) Volume à stocker (Vs)
Vs = purin + lixiviats

= 1,3 x 50 vaches + 290 m² x 0,12 x 0,8 x 4 = 176,36 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,12 x 4 x 0,8) =  2,11 m

c) Surface de stockage

S =
Vs
H

= 83, 58 m²

d) Volume total et volume d’eau de pluie
Vr = S x hauteur utile Vr = 83, 58 x 2,5 = 208,9 m³ utiles de fosse
Vp = Vr – Vs = 32,6 m³
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Exemple : un autre éleveur avec les mêmes animaux, le même bâtiment, les mêmes ouvrages limite sa
quantité de paille à 2 kg/animal/jour. Le type de fumier est du FTM (§ 1.4.8.), sa hauteur de stockage dans
une fumière avec 3 murs, est de 0,7 m (tableau 1§ 2.1.1). La pluviosité est de 120 mm.

La surface de stockage mentionnée dans la référence doit être majorée selon le coefficient d’ajustement.

a =
1

0,7
= 1,43

La surface de fumière est donc 5,8 m² x 1,43 = 8,3 m²/VL.

La part de jus de constitution passe à 33 %, ainsi le volume de purin est de 1,9 m³/VL (5,8 x 0,33).

La modification de ces deux critères nécessite une adaptation des volumes de lixiviats sur fumière et de
pluie sur fosse (§ 2.2.2.).

a) Volume à stocker (Vs)
Vs = purin + lixiviats
Vs = 1,9 + 8,3 x 0,12 x 0,8 x 4 = 5,10 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,12 x 0,8 x 4) = 2,10 m

c) Surface de stockage

S =
Vs
H

=
5,10
2,10

= 2,42 m²

d) Volume total et volume de pluie
Vr = S x hauteur utile Vr = 2,42 x 2,5 = 6,05 m³
Vp = Vr – Vs = 0,95 m³

Les besoins pour 4 mois de stockage sont :

fumier très mou 8,3 m² x 50 VL = 415 m² de fumière

purin 1,9 m³ 
lixiviats sur fumière 3,2 m³  6,05 m³  x 50 vaches = 302,5 m³ utiles de fosse
pluie sur fosse 0,95 m³ 

Si l’on effectue le calcul sur les besoins globaux de l’exploitation, nous obtenons :

a) Volume à stocker (Vs)
Vs = purin + lixiviats

= 1,9 x 50 vaches + 415 m² x 0,12 x 0,8 x 4 = 254,36 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,12 x 4 x 0,8) = 2,10 m

c) Surface de stockage

S =
Vs
H

=
254,36
2,10

121,12 m²

d) Volume total et volume d’eau de pluie
Vr = S x hauteur utile = 302,8 m³
Vp = Vr – Vs = 48,44 m³

Cas particulier des fosses sous fumière

Lorsque la fosse de stockage des purins et lixiviats est disposée sous la fumière, la surface
exposée à la pluie se confond avec tout ou partie de la surface de fumière. Dans ces systèmes, il
convient pour la détermination du volume de stockage d’occulter le volume relatif à la pluie
tombant sur la fosse.

Le principe sera identique lors d’un stockage des liquides en fosse couverte.
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Cas particulier des fumières couvertes

La couverture des fumières et le bardage du (ou des) côté(s) exposé(s) à la pluie permettent
d'éviter le stockage des eaux pluviales tombant sur le fumier et ainsi de réduire les besoins de
stockage du purin d’un volume égal aux lixiviats mentionnés dans les tableaux de références. Si
de plus, la fosse est disposée sous la fumière, la couverture dispensera de stocker les eaux de
pluie tombant sur la fosse.

Certains types de fumier (fumiers compact et très compact de litière accumulée ...) pour qui la
part de jus de constitution est faible, produisent peu ou pas de purin. Une couverture des
fumières correspondant à ce type de produits dispense de la création d'une fosse à purin, à
condition de barder au moins le (ou les) côté(s) exposé(s) aux vents de pluie et d'empêcher tout
écoulement éventuel par des bordures et une pente supérieure à 7 % orientée vers le fond de
l'ouvrage.

La possibilité de suppression de la fosse à purin en cas de couverture de la plate-forme ne
s'applique pas aux fumiers compacts d'étable entravée munies d'évacuateur avec collecte
séparée des urines, ainsi qu' aux autres fumiers qui génèrent toujours un purin dû à l'eau de
constitution.

La suppression de la fosse à purin doit également être étudiée avec attention lorsque des engins
de manutention adaptés permettent un stockage sur des hauteurs plus importantes que celles
mentionnées pour les différents produits. L'augmentation de hauteur s'accompagne en effet d'une
maturation du fumier qui est à l'origine d'une production de jus supérieure à celle donnée dans les
références pour des hauteurs standards. Cela peut donc justifier dans certains cas la réalisation
d'une fosse de petite capacité, notamment pour certains fumiers compacts.

2.2.4. Autres effluents

2.2.4.1. Effluents de veaux de boucherie (tableau V annexe 2)

En système lisier caillebotis, les eaux de lavage des matériels de préparation des aliments sont
déjà intégrées aux volumes de liquide à stocker.

En système "fumier + purin" (cases collectives) les volumes de purin seul, d’eaux de lavage et de
pluie tombant sur la fosse sont précisés séparément. Il faut donc appliquer les références
proposées sans aucune autre majoration liée aux effluents.

2.2.4.2. Effluents de salle de traite (tableaux XII.1 à 4 de l’annexe 2)

Les effluents de salle de traite étant souvent stockés en fosse couverte ou sous caillebotis, les
références mentionnées correspondent aux seuls volumes d’effluents. Lors d’un stockage
extérieur, il convient d’ajouter l’eau de pluie tombant sur la fosse.

¬ Eaux blanches

Les volumes de stockage retenus représentent l’intégralité des eaux blanches (nettoyage de
l’équipement de traite et du tank). S’il existe un dispositif de recyclage d’une partie des eaux
blanches de la machine à traire (en général deux cycles sur trois) pour nettoyer les quais et l’aire
d’attente, le volume d’eaux blanches à stocker peut être diminué de 50 %.

Ces volumes d’eaux blanches ont été établis pour des installations conventionnelles répondant
aux références techniques sans élément particulier. Lors de la présence de bocaux de mesure,
de compteurs à lait, de systèmes d’enregistrement, …, il convient d’augmenter les volumes de
stockage sur la base des volumes d’eau nécessaires au nettoyage (se renseigner auprès du
fournisseur).
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Les volumes d'eaux blanches générés par les robots de traite sont variables selon les matériels.
Pour la détermination des capacités de stockage, il convient de se référer aux caractéristiques
techniques données par les fournisseurs.

­ Eaux vertes

 Les capacités de stockage en eaux vertes sont déterminées pour deux lavages journaliers de la
surface au sol de référence représentant les quais de traite et l'aire d'attente. Compte tenu des
pratiques de nettoyage très diverses selon l'équipement et l'éleveur, deux volumes de stockage
sont proposés :

La première valeur correspond à une pratique très économe en eau de 2,5 litres/m². Une telle
consommation nécessite un mouillage des sols et des murs avant la traite, un raclage des
bouses avant le lavage et un équipement de lavage avec un débit inférieur à 40 litres/minute
(tuyau d’arrosage, nettoyeur haute pression, …).

La seconde valeur concerne les pratiques standard consommant de l’ordre de 4 litres/m². Il s’agit
de dispositifs de nettoyage à débit d’eau supérieur à 40 litres/minute (lance à incendie, pompe de
surpression, …).

Il appartient lors du dimensionnement des ouvrages de faire un choix sur le fonctionnement, et
d’ajuster si nécessaire la surface à nettoyer par rapport à la surface de référence (quais + aire
d’attente).

Le volume total d’eaux vertes produit se répartit de la façon suivante :

• 1/3 sur les quais de traite,

• 2/3 sur l’aire d’attente.

2.2.4.3. Jus d’ensilage (tableau  XIII)

Les références de stockage des jus d'ensilage ne sont à prendre en compte que dans le cas d'un
stockage spécifique séparé de celui des déjections liquides. En effet, à la période de production
des jus, les fosses à lisier ou à purin viennent , en général, d'être vidangées.

Cette possibilité de stockage combiné ne dispense nullement de collecter ces jus dans un réseau
étanche.

Le regard séparateur type "déversoir d'orage" n'est pas applicable à une situation de libre service
au silo du fait des problèmes de colmatage. Toutefois, en dehors des périodes d’utilisation du
silo, un regard classique deux voies permet d’envoyer les eaux propres dans le milieu naturel.
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3. QUELQUES CAS PARTICULIERS D’APPLICATION DES TABLEAUX

Les tableaux de références ont retenu les modes de logement les plus fréquents. Les
valeurs contenues dans ces tableaux et les modes de calcul explicités dans la présente
notice constituent les seules références à caractère officiel.

Pour toutes les combinaisons de facteurs qui ne sont pas explicitement présentes dans
les tableaux ou leurs commentaires, il peut être nécessaire de calculer des besoins de
stockage plus adaptés à un mode de logement ou une conduite de troupeau particuliers. Il
est recommandé que ces calculs correspondant à des cas particuliers s'appuient autant
que faire se peut sur les valeurs contenues dans les tableaux. Les exemples qui suivent
sont une illustration des possibilités de raisonnement pour proposer un calcul pertinent. Il
ne peuvent en aucun cas être pris comme la seule et unique possibilité de calcul qui
revêtirait alors un caractère officiel.

A chaque fois une adaptation doit rester possible car la réalité des situations rencontrées
dans les élevages est extrêmement variable. Cette variabilité exige que l'on adapte le
calcul des besoins de stockage en fonction des spécificités de l'exploitation. Le technicien
qui fait le diagnostic DEXEL ou qui conduit le projet doit alors justifier explicitement les
hypothèses de travail retenues et démontrer l'adéquation des propositions avec la nature
des déjections organiques et avec leur mode de gestion.

Exemple 1 : Niches à vaches pour vaches laitières avec aire d'exercice extérieure non couverte de
3,5 m²/vache laitière et alimentation maïs ensilage distribué. La pluviosité moyenne mensuelle hivernale est
de 120 mm.

Plusieurs cas de figure peuvent être rencontrés :

1er cas : la quantité de paille apportée par vache laitière et par jour est de 2 kg. Les déjections sont stockées
dans une fosse à parois verticales de 2,5 m de hauteur utile.

Selon le tableau (§ 1.4.10.), les déjections obtenues sont de type lisier dilué pailleux. La capacité de la fosse
pour 4 mois est donnée par lecture directe du tableau I.2.

lisier 7,2 m³ 
eaux brunes 1,3 m³  10,1 m³/vache
pluie sur fosse 1,6 m³ 

2ème cas : la quantité de paille apportée dans les logettes est de 2 kg par vache laitière et par jour. Les
déjections sont stockées séparément dans une fosse à parois verticales et une fumière avec 3 murs.

Selon le tableau § 1.4.10, le fumier obtenu entre les rangs de logettes est du fumier mou à compact (FMC)
dont la quantité est égale à 40 % de la quantité qui serait collectée dans le même système entièrement
couvert.

Le fumier référencé est du fumier mou stocké sur 1 m dans une fumière munie de 3 murs. La surface de
fumière doit être ajustée selon le coefficient a = 1,00 / 1,30 = 0,76 ; la part de jus de constitution passe à 13
% et les lixiviats et pluie sur fosse doivent être calculés pour la nouvelle surface de stockage et une
pluviosité de 120 mm.

Les besoins de stockage pour 4 mois sont :

fumier mou à compact 5,8 x 0,76 x 0,4 = 1,76 m²
purin 5,8 x 0,13 x 0,4 = 0,3 m³ ou encore 1,76 x 1,30 x 0,13 = 0,3 m³
lixiviats sur fumière 1,76 x 0,12 x 0,8 x 4 = 0,67 m³
pluie sur fosse selon le calcul détaillé en 3.2.2.

a) Volume d’effluents
Vs = lixiviats sur fumière + purin = 0,67 + 0,3 = 0,97 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,12 x 4 x 0,8) = 2,11 m

c) Surface de stockage
S = Vs / H = 0,97 / 2,11 = 0,46 m²
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d) Volume total (effluents + pluie sur fosse)
Vr = S x hauteur utile = 0,46 x 2,5 = 1,15 m³

le volume représenté par la pluie est :

Vp = Vr – lixiviats sur fumière – purin
Vp = 1,15 – 0,67 – 0,3 = 0,18 m³

Pour la détermination du volume de lisier produit sur l’aire d’exercice, deux possibilités sont offertes :

¬  la première possibilité consiste à utiliser uniquement les valeurs des tableaux de références. Le lisier
obtenu sur l’aire d’exercice est égal à 60 % du volume qui serait produit dans un même système non
couvert :

le volume de lisier 7,2 x 0,6 = 4,32 m³
le volume d’eaux brunes est inchangé 1,3 m³
le volume d’eau de pluie 1,6 x 0,6 = 0,96 m³

soit au total 6,58 m³/vache

Ce mode de calcul présente un biais sur la détermination du volume d’eau de pluie tombant sur la fosse. On
applique à cette valeur la même réduction qu’au volume de lisier alors que celle-ci dépend également du
volume d’eaux brunes qui lui, reste inchangé. Dans cet exemple, la différence est minime dans la mesure où
le volume de lisier reste très supérieur au volume d’eaux brunes. Dans des situations aux surfaces non
couvertes importantes, ce mode de calcul ne pourra pas être retenu, on préférera la possibilité suivante :

­ la deuxième possibilité passe par l’utilisation des valeurs lisiers et eaux brunes des références et le
recalcul du volume de pluie tombant sur la fosse.

lisier 7,2 x 0,6 = 4,32 m³
eaux brunes 1,3 m³
pluie sur fosse

a) Volume d’effluents à stocker
Vs = lisier + eaux brunes = 4,32 + 1,3 = 5,62 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,12 x 4 x 0,8) = 2,11 m

c) Surface de stockage
S = Vs / H = 5,62 / 2,11 = 2,66 m²

d) Volume total (effluents + pluie sur fosse)
Vr = S x hauteur utile = 2,66 x 2,5 = 6,65 m³

le volume représenté par la pluie est :

Vp = Vr - lisier – eaux brunes
Vp = 6,65 – 4,32 – 1,3 = 1,03 m³ (contre 0,96 en ¬)

Ainsi, les besoins de stockage sont :

fumière = 1,76 m²/vache
fosse (purin + lixiviats sur fumière + eaux brunes + pluie sur fosse) = 7,8 m³/vache

Par souci de simplicité, il aurait été préférable de coupler le calcul des volumes des liquides de la façon
suivante :

purin = 0,3 m³
lisier = 4,32 m³
effluents surface non couverte (fumière + exercice) = 5,26 m² x 0,12 x 0,8 x 4 = 2,0 m³
pluie sur fosse

a) Volume d’effluents à stocker
Vs = purin + lisier + eaux surface non couverte = 0,3 + 4,32 + 2,0 = 6,62 m³

b) Hauteur de stockage
H = 2,5 – (0,12 x 4 x 0,8) = 2,11 m

c) Surface de stockage
S = Vs / H = 6,62 / 2,11 = 3,13 m²

d) Volume total (effluents + pluie sur fosse)
Vr = S x hauteur utile = 3,13 x 2,5 = 7,82 m³
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3ème cas : la quantité de paille apportée est de 4 kg par vache laitière et par jour ; deux sont apportés dans
les logettes et deux sur l’aire d’exercice. Le fumier est stocké sur plate-forme avec 3 murs, les eaux brunes
dans une fosse à parois verticales de 2,5 m de hauteur utile.

Cette gestion des déjections est assimilable à un bâtiment logettes produisant 100 % de fumier, dont une
partie est lessivée par les eaux tombant sur l’aire non couverte.

Cela revient à utiliser la référence fumier et à ajouter le volume d’eaux brunes générées sur l’aire d’exercice.
Selon le tableau (§ 1.4.10.), le produit obtenu est du fumier très mou.

Le fumier référencé est du fumier mou stocké sur 1 mètre dans une fumière munie de 3 murs. La surface de
fumière doit être augmentée de sorte à stocker du fumier très mou selon le coefficient a = 1/0,7 = 1,42 ; la
part de jus de constitution passe à 33 % et les lixiviats et pluie sur fosse doivent être recalculés selon les
nouvelles surfaces concernées.

La capacité des ouvrages pour 4 mois de stockage est la suivante :

fumier mou = 5,8 x 1,42 = 8,23 m²
purin = 5,8 x 0,33 = 1,9 m³ ou encore 8,23 x 0,7 x 0,33 = 1,9 m³
lixiviats sur fumière = 8,23 x 0,12 x 0,8 x 4 = 3,16 m³
eaux brunes = 1,3 m³

Compte tenu de cette combinaison d’effluents liquides, il est nécessaire de recalculer le volume d’eau de
pluie tombant sur la fosse.

a) Vs = 1,9 + 3,16 + 1,3 = 6,36 m³
b) H = 2,11 m
c) S = 6,36 / 2,11 = 3,00 m²
d) Vr = 3,00 x 2,5 = 7,5 m³

Sur un volume total de 7,5 m³ utiles de fosse, les volumes se décomposent de la façon suivante :

purin = 1,9 m³
lixiviats sur fumière = 3,16 m³
eaux brunes = 1,3 m³
pluie sur fosse = 1,14 m³ soit au total 7,5 m³/vache
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PARTIE III – LES PORCINS

1. DEJECTIONS PRODUITES

Le tableau IX concernant les porcs à l'engrais correspond aux besoins de stockage  pour des
animaux "standard" ayant un poids d'entrée dans l'atelier d'engraissement de 25 à 30 kg et un
poids de sortie évalué à 105 kg. Il convient de moduler les références proposées en tenant compte
de l'existence d'ateliers de pré-engraissement ou de finition. D'autre part, certains porcs sont
alourdis au delà de 105 kg. On retiendra les coefficients proposés dans le tableau ci-dessous pour
le calcul des besoins de stockage :

Catégorie de porcins
Porcs à
l'engrais

25-30 kg à 105 kg

Porcs en pré-
engraissement
25-30 kg à 50-60 kg

Porcs en
finition

50-60 kg à 105 kg

Porcs lourds
sortie entre

120 et 150 kg

Diminution ou majoration
à appliquer par rapport à
la référence

REFERENCE
tableau IX

référence
tableau IX

- 15 %

référence
tableau IX

+ 10 %

REFERENCE
tableau IX º

2. DIMENSIONS DES OUVRAGES DE STOCKAGE

2.1. Fumiers

Les références de stockage des fumiers de porcs sont données en m² par place pour 4 mois et 6
mois.

Les surfaces données dans les tableaux correspondent à une hauteur moyenne de stockage de
1,50 m.

Les fumiers issus de bâtiment avec litière raclée avec curage quotidien ou bihebdomadaire
doivent être stockés sur une fumière munie d'une fosse pour collecter les jus. C'est également le
cas pour les truies gestantes sur litière accumulée où le fumier est enlevé toutes les trois
semaines ou tous les mois.

Par contre, pour les porcs en post-sevrage et à l'engraissement sur litière accumulée, les
fumiers séjournent dans les bâtiments pendant deux mois et plus ; il est alors possible de
procéder à un stockage sur les parcelles d’épandage dans les conditions définies par la circulaire
du 24 mai 1996 relative au stockage sur la parcelle d’épandage des fumiers d’élevage bovin et
porcin. Néanmoins, pour des raisons diverses, l'éleveur peut être amené à stocker ces fumiers
sur des fumières dont le dimensionnement est donné par le tableau XI.2 de l’annexe 2

û Données techniques expliquant les valeurs retenues dans les tableaux XI.2 et XI.3 de l’annexe 2

Selon l'activité de l'unité de production naisseur engraisseur, post-sevreur engraisseur ou
engraisseur en bande unique, l'éleveur est amené à remplir partiellement ou en totalité ses
bâtiments à des intervalles donnés. Avant chaque remplissage, il cure le fumier de la bande
précédente. Le nombre de "curages" est égal au nombre de bandes sortant des bâtiments durant la
période de stockage à condition de curer après chaque bande.

Le fumier à stocker correspond au fumier issu de l'ensemble de ces curages durant la période de
stockage moins le dernier "curage" directement acheminé au champ. Ceci peut être exprimé au
moyen de la formule suivante :

                                                

º  Dans le cas des porcs lourds, l’augmentation de poids des animaux est compensée par la diminution du
nombre d’animaux en fin de période et par la diminution du nombre de bandes.
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Nombre de porcs
nécessitant un

stockage
complémentaire

=






durée de stockage
intervalle en jours entre curages

ou bandes
⇑

(rapport arrondi au nombre entier supérieur)

- 1






x
Effectif

de chaque
bande

Exemple de calcul : Un éleveur dispose de 500 places d'engraissement qu'il mène dans le cadre d'une
activité de naisseur engraisseur avec un remplissage de 190 places tous les 42 jours (6 semaines).
L'application de la formule ci-dessus donne :

Nombre de porcs
nécessitant un

stockage
complémentaire

=





120
42 - 1






x 190 = (3 – 1) x 190 = 380 porcs

Dans ce cas, il lui faudra prévoir de stocker le fumier pour 380 porcs soit un équivalent de 0,76
porc par place disponible.

Chaque porc produisant 0,4 m³ de fumier (paille), ou 0,1 m³ de fumier (sciure), les tableaux XI.2
et XI.3 ont été établis en appliquant strictement ce raisonnement aux diverses productions en
fonction des périodicités de curage de la litière.

2.2. Lisiers

Les valeurs sont exprimées en m³ par place. Les règles générales applicables au stockage du
lisier sont détaillées dans la partie II - § 2.2.1.

En élevage porcin, les systèmes retenus sont implicitement des bâtiments couverts, avec pour
seule surface recevant des eaux pluviales la fosse de stockage lorsqu'elle est extérieure.
Cependant, il existe quelques modes de logement qui intègrent des parties non couvertes. Les
deux exemples ci-dessous sont une illustration du raisonnement à appliquer dans ces situations
pour déterminer les capacités de stockage nécessaires.

Exemple 1 : 50 truies gestantes sont logées dans un système avec réfectoire et aire de raclage non couverte
en système avec niches paillées.

La surface extérieure concernée par les liquides à collecter est de 125 m² (aire de raclage + zones avec les
réfectoires). La pluviométrie moyenne durant les mois d'hiver est de 90 mm et les eaux de la toiture des
niches sont collectées par des gouttières et dirigées vers un fossé.

Détermination des capacités de stockage des déjections pour une durée réglementaire de 4 mois :

Besoins réglementaires : tableau VIII ,case collective, litière raclée.

Les besoins seraient de 0,4 m² de fumière et de 0,5 m³ de volume utile de fosse par place pour 4 mois de
stockage avec un bâtiment fermé, soit :

50 places x 0,4 m² = 20 m² de fumière
50 places x 0,50 m³ = 25 m³ de volume utile de fosse

les volumes résultant des eaux de pluie sur la fumière et la fosse étant inclus dans la "garde" de 50 cm
prévue pour la fosse.

Volumes supplémentaires résultant des eaux de pluie sur l'aire de raclage non couverte :

Pluviométrie x durée x surface x fraction à stocker

0,09 m x 4 mois x 125 m² x 0,7 = 31,5 m³

Volume utile de fosse à prévoir : 25 m³ + 31,5 m³ = 56,5 m³
soit 28,25 m² de surface pour une profondeur utile de 2 m.

La profondeur totale réelle = (profondeur utile + 0,50 m de garde) sera de 2,50 m.
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Exemple 2 : 50 truies gestantes logées dans un système avec niches, aire d'exercice non couverte sur
caillebotis et réfectoire sur dalle non couverte, les eaux de pluies tombant sur la toiture des niches et celles
tombant sur les réfectoires seront stockées dans la fosse recouverte de caillebotis et constituant l'aire
d'exercice.

La surface de la toiture est de 60 m², celle des réfectoires vaut 65 m². L'aire d'exercice sur caillebotis a pour
surface 65 m², la fosse sous-jacente étant de 2 m de profondeur. La  pluviométrie moyenne hivernale s'établit
à 90 mm par mois.

Détermination des capacités de stockage des déjections pour une durée réglementaire de 4 mois :

Besoins réglementaires : tableau VIII cases collectives sur caillebotis

Les besoins seraient de 1,6 m³ par place et pour 4 mois, dans un système de bâtiment entièrement couvert,
soit dans cet exemple :

nombre de places x référence = besoins réglementaires

50 x 1,6 = 80 m³

Besoins supplémentaires liés aux eaux de pluie :

w sur la dalle des réfectoires :

surface x pluviométrie (4 mois) x fraction à stocker
65 m² x (0,09 m x 4 mois) x 0,7 = 16,4 m³

w sur toiture :

surface x pluviométrie (4 mois) x fraction à stocker
60 m² x (0,09 m x 4 mois) x 0,7 = 15,1 m³

Volume utile nécessaire pour 4 mois de stockage :

lisier produit + eau de pluie sur dalle réfectoire + eau de pluie de toiture
80 m³ + 16,4 m³ + 15,1 m³ = 111,5 m³

Volume utile disponible :

surface x (profondeur totale – 0,50 m de garde)
65 m² x (2 m + 0,50 m) = 97,5 m³

Durée de stockage calculée : (97,5 / 111,5) x 4 = 3,5 mois

Remarque : la mise en conformité réglementaire pourrait être réalisée par la pose d'une gouttière
et l'évacuation des eaux de toiture dans un fossé. En effet la comparaison des besoins de
stockage et des volumes disponibles s'établirait comme présenté ci-dessous :

Volume utile nécessaire pour 4 mois de stockage :

lisier + eau sur dalle de réfectoire

80 m² + 16,4 m³ = 96,4 m³ pour 4 mois

Durée de stockage calculée : (97,5 / 96,4) x 4 = 4 mois
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PARTIE IV – LES VOLAILLES

1. DIMENSIONS DES OUVRAGES DE STOCKAGE

1.1. Fumiers

1.1.1. Cas général

La réglementation des installations classées autorise le stockage à même le sol, sur la parcelle
d'épandage, des fumiers pailleux provenant de litières accumulées non susceptibles
d'écoulement. Toutefois, si l'exploitant souhaite stocker les fumiers sur une plate-forme étanche, les
références à retenir sont celles figurant dans la première partie du tableau XVI de l’annexe 2.

Lorsque le tas n'est ni bâché ni couvert, il est nécessaire de prévoir une capacité de stockage
pour les eaux de ruissellement (cf. 2ème partie du tableau XVI de l’annexe 2).

Lorsque le fumier est susceptible d'écoulement, il est nécessaire de prévoir une capacité de
stockage pour les jus d'égouttage (cf. 3ème partie du tableau XVI de l’annexe 2).

Les calculs en fonction de l'aménagement de la fumière sont déjà faits dans le tableau XVI de
l’annexe 2.

La couverture des fumières permet d'éviter le stockage des eaux pluviales tombant sur le fumier.
Certains types de fumier pour qui la part de jus de constitution est faible, produisent peu ou pas
de purin. Une couverture des fumières correspondant à ce type de produits dispense de la
création d'une fosse à purin, à condition de barder au moins le (ou les) côté(s) exposé(s) aux
vents de pluie ; et par des bordures et des pentes appropriées, empêcher tout écoulement
éventuel. On rappelle toutefois que les fumiers gras de volailles, susceptibles d'écoulement
doivent dans tous les cas être stockés sur une plate-forme munie d'un dispositif de collecte et de
stockage, ou traitement des jus (fosse à purin en général).

1.1.2. Fientes de volailles

D'une manière générale, la récupération des fientes fraîches de volailles ou le stockage des
fientes à moins de 65 % de matière sèche doit être fait en fosse ou sur une plate-forme étanche.

Seul le stockage des fientes à plus de 65 % de matière sèche peut être fait à même le sol. Si
l'exploitant souhaite disposer d'un ouvrage de stockage, les références à prendre en compte sont
celles figurant dans les tableaux XIV et XV de l’annexe 2.

Dans tous les cas ou un stockage spécifique est réalisé, les valeurs à considérer figurent aux
tableaux XIV et XV de l’annexe 2.

1.1.3. Volailles ayant accès à un parcours extérieur

Dès lors que l'élevage est conduit avec accès à un parcours extérieur, il y a lieu de faire un
abattement de 20 % sur les capacités de stockage nécessaires pour la partie en bâtiment.

1.2. Lisiers et eaux de ruissellement

Les valeurs sont exprimées en m³ pour 1000 places (cas des poules pondeuses, des poulettes
en cage et des palmipèdes en gavage) ou encore en m³ pour 1000 m² de bâtiment (cas des
canards sur caillebotis). Les règles générales applicables au stockage des lisiers sont détaillées
dans la partie II - § 2.2.1.

Pour les aires de stockage de fumier non couvertes, les valeurs de stockage nécessaires pour
les eaux de ruissellement sont indiquées dans le tableau XVI pour une surface de référence et
pour trois niveaux de pluviosité moyenne mensuelle pendant la période de stockage considérée.
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PARTIE V – OVINS - CAPRINS

1. DEJECTIONS PRODUITES

Les déjections produites en élevage ovin et caprin sont du type fumier très compact de litière
accumulée, quel que soit le mode de logement rencontré. Les références de stockage sont
exprimées en m² par animal, pour 4 mois et 6 mois, pour une hauteur moyenne de stockage sur
plate-forme sans mur de 1,60 m. La périodicité de curage retenue est de 2 mois pour la référence
4 mois et de 3 mois pour la référence 6 mois (à l’identique des vaches allaitantes, génisses…).
Les besoins de stockage figurent dans le tableau XVIII de l’annexe 2. Ils sont établis pour un
animal de référence, brebis ou bélier pour les ovins et bouc ou chèvre pour les caprins.

2. LA QUANTITE DE DEJECTIONS PRODUITES EN FONCTION DU POIDS DE

L’ANIMAL ET SON AGE

Les tableaux de références pour les ovins et caprins sont établis respectivement pour un bélier
ou une brebis et pour un bouc ou une chèvre. Lorsqu’il est nécessaire de prendre en compte des
animaux différents, on applique les réductions suivantes :

OVINS Diminution à appliquer
par rapport à la référence

Bélier - brebis référence

Agnelle - 50 %

Agneau engr. (place) - 70 %

CAPRINS Diminution à appliquer
par rapport à la référence

Bouc - chèvre référence

Chevrette - 50 %

Chevreau engr. produit - 70 %

PARTIE VI – EQUINS

1. DEJECTIONS PRODUITES

Les déjections produites en élevage équin, sont du type fumier très compact de litière accumulée.
Les références de stockage sont exprimées en m² par animal, pour 4 et 6 mois, pour une hauteur
moyenne de stockage sur plate-forme sans mur de 1,60 m. Les besoins de stockage figurant
dans le tableau XIX de l’annexe 2sont établis pour un animal de référence, cheval ou jument
suitée (lourd) et pour un curage fréquent des déjections (1 fois par semaine à 1 fois par jour)
compte tenu de l’absence d’accumulation de la litière pour ce type d’animaux.

2. LA QUANTITE DE DEJECTIONS PRODUITES EN FONCTION DU POIDS DE

L’ANIMAL ET SON AGE

Les tableaux de références sont établis pour un cheval ou une jument suitée (lourd). Lorsqu’il est
nécessaire de prendre en compte des animaux différents, on applique les réductions suivantes :
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Diminution à appliquer
par rapport à la référence

Cheval – jument suitée (lourd) référence

Cheval – jument suitée - 15 %

Jument seule - 30 %

Poulain 1 – 2 ans (lourd) - 50 %

Poulain 1 – 2 ans - 60 %

Poulain 6 mois – 1 an (lourd) - 65 %

Poulain 6 mois – 1 an - 70 %

PARTIE VII– ELEVAGES CUNICOLES

Une capacité de stockage de 45 à 50 m3 pour 100 femelles est à retenir.
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ANNEXE 1

Surfaces de références pour les aires de vie des animaux

Vaches laitières

Aire paillée
"100%"

Aire de couchage
paillée + aire
d'exercice
bétonnée

Couchage en pente
paillée + aire
d'exercice
bétonnée

Logettes

Type
d'animal

Surfac
e aire
paillée
(m²)

Surface
stalle

bétonnée
facultative

(m²)

Surface
aire

paillée
(m²)

Surface
aire

bétonnée
(m²)

Surface
gisoir
pente
paillée
(m²)

Surface
aire

bétonnée
(m²)

Longueur
totale
(cm)

Largeur
(cm)

Surface
aire

d'exercice
(m²)

Distance
barre au

garrot seuil
(cm)

Petites
tailles 8 0,5-1,5 6-6,5 2,5 4,5-5 2,5 230-235 115-120 4 170-175

Grandes
tailles 10 0,5-1,5 6,5-7 3 5,5-6 3 235-240 120 4,5 175-185

Vaches allaitantes

Aire paillée
"100 %"

Aire de couchage paillée +
aire d'exercice bétonnée

Logettes

Type
d'animal

Surface aire paillée
(m²)

Surface
stalle
béton
(m²)

Surface aire paillée
(m²)

Surface
aire

béton
(m²)

Long.
totale
(cm) Largeur

(cm)

Surface
aire

exercice(
m²)

Distance
barre au

garrot
seuil
(cm)

Vache Veau Total Vache Veau Total

Grandes
tailles

9 1-1,5 10-10,5 0-1,3 5-6 1-2 6-8 3,5 235-240 120 4,5 175-185

Petites
tailles

8 1-1,5 9-9,5 0-1,3 4,5-5 1-2 5,5-7 3 230-235 115-120 4 170-175
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Génisses de remplacement

Aire paillée "100 %" Aire paillée +  aire
d'exercice
bétonnée

Sol pente paillée Logettes

Âge
(mois)

Surface
aire

paillée
(m²)

Surface
stalle

bétonnée
(m²)

Surface
aire

paillée
(m²)

Surface
aire

bétonnée
(m²)

Surface
gisoir
pente
paillée
(m²)

Surface
aire

bétonnée
(m²)

Longueur
totale
(cm)

Largeur
(cm)

Surface
aire

d'exercice
(m²)

Distance
barre au
garrot
seuil
(cm)

Sevrage
6 mois

2-3 0-0,5 2-2,5 0,8-1 - - - - - -

6-12 3-3,5 0-0,7 2,5-3 1-1,2 2 1-1,2 210 80-85 2 140-150

12-18 3,5-4 0-0,8 3-3,5 1,4-1,5 2,5 1,2-1,5 210 90-100 3 150-160

18-24 4-5 0-1,1 4-4,5 1,5-2 3 1,5-2 210 105-110 3,5 160-170

24 vêlages 5-7 0-1,3 4,5-5 2,0-2,5 4 2,0-2,5 220-230 115-120 4 170-180

Veaux et bovins à l'engrais

Aire paillée "100 %" Aire paillée + aire
d'exercice bétonnée

Sol pente paillée Caillebotis
intégral

Poids de
sortie
(kg)

Surface
aire paillée

(m²)

Surface
stalle
béton

non raclée
(m²)

Surface
couchage

paillée
(m²)

Surface
aire

exercice
bétonnée

(m²)

Surface
gisoir
pente
paillée

Surface
exercice
paillée
(m²)

Surface
couchage
caillebotis

(m²)

50 1,5-2,0 0 - - - - -

150 2-3 0-0,5 2-2,5 0,8-1,2 2 0,8-1,2 0,7

350 3-3,5 0-0,7 2,5-3,0 1,2-1,5 2,5 1,2-1,5 1,6

550 4-4,5 0-1 3,5 1,5-1,8 3 1,5-1,8 2,5

650 5,0-5,5 0-1,1 4 1,8-2,0 3,5 1,8-2,0 3
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Porcins ( post sevrage et engraissement )
Surface par animal en fonction du type de sol et du poids de sortie des animaux du bâtiment (m²).

Type de sol  ð Litières
accumulées et
biomaîtrisées

Caillebotis partiel  -  bâtiment fermé Caillebotis total Niches

Poids de sortie ò Surface totale Surface de gisoir

20 0,40 à 0,45 0,27 à 0,30 0,20 0,22 à 0,25 0,18

25 0,47 à 0,52 0,32 à 3,35 0,23 0,26 à 0,28 0,22

30 0,55 à 0,60 0,35 à 0,38 0,27 0,29 à 0,32 0,25

35 0,60 à 0,65 0,40 à 0,42 0,30 0,32 à 0,35 0,27

60 0,85 à 0,95 0,57 à 0,60 0,39 0,47 à 0,50 0,40

105 1,20 à 1,30 0,80 à 0,85 0,60 0,65 à 0,70 0,55

Dans le cas de niche en engraissement avec litière accumulée, la surface de la niche pourra se
situer vers 0,35 à 0,40 m²/porc (phase de démarrage des fermentations dans la litière).

Porcins (verraterie - gestantes)
Surface par animal en fonction du type de sol et la présence de réfectoire pour des animaux en groupe (m²).

Caillebotis total
pas de

réfectoire
ni de réfectoire

dortoir

Caillebotis total
ou partiel avec

réfectoire
dortoir

Caillebotis
partiel

ou aire raclée
avec gisoir et

réfectoire

Litière
accumulée

Gisoir ou niche
caillebotis

partiel
aire raclée

Surface par
animal

2 à 2,20 3,0 à 3,5 3,2 à 3,5 3,0 à 3,5 1
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ANNEXE 2

Références pour le calcul des capacités de stockage
selon l’espèce et le type d’effluent.

- Tableau I.1 Vache laitière aire d’exercice couverte

- Tableau I.2 Vache laitière aire d’exercice non couverte

- Tableau II.1 Vache allaitante aire d’exercice couverte

- Tableau II.2 Vache allaitante aire d’exercice non couverte

- Tableau III.1 génisse de 1 à 2 ans aire d’exercice couverte

- Tableau III.2 génisse de 1 à 2 ans aire d’exercice non couverte

- Tableau IV bovin à l’engrais

- Tableau V veau de boucherie

- Tableau VI Veau d’élevage

- Tableau VII Truies allaitantes

- Tableau VIII truies gestantes

- Tableau IX Porcs à l’engrais

- Tableau X Porcelets en post sevrage

- Tableau XI.1 Litières accumulées

- Tableau XI.2 Litières accumulées et biomaîtrisées porcs à l’engrais

- Tableau XI.3 Litières accumulées et biomaîtrisées porcelets

- Tableaux XII.1,2,3,4 Effluents d’installation de traite

- Tableau XIII Effluents de silos

- Tableau XIVPoules pondeuses en cage

- Tableau XV Poulettes en cage

- Tableau XVI Volailles au sol

- Tableau XVII Canard

- Tableau XVIII ovins-caprins

- Tableau XIX Equins



TABLEAU I.1. VACHE LAITIERE  (prod 6000 à 8000 kg) EXERCICE COUVERT

Besoins TYPE DE Caractéristiques    REFERENCES par place pour Référence note

MODE DE LOGEMENT en paille DEJECTIONS de la fumière une durée de stockage de explicative

kg/animal/jour A STOCKER (hauteur de stockage) Partie II

SOUS UNITE 4 MOIS 6 MOIS .

m2 m3 m2 m3 2.

3 à 4  fumier compact Sans mur 4,7 6,5 1.4.1.

ETABLE Avec litière   purin (1.30 m) 0,9 1,3 2.1.1.

lixiviats sur fumière 90 mm 1,2 2,5 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,2 0,7

ENTRAVEE Sans litière 0 lisier 7,2 10,8 1.4.1.

pluie sur fosse 90 mm 0,8 1,9 2.2.2.

5 à 7 fumier compact Sans mur 5,5 7,6 1.4.2.

STABULATION Pente paillée  purin (1.00 m) 0,2 0,3 2.1.1.

lixiviats sur fumière 90 mm 1,4 2,9 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,2 0,6

LIBRE Litière accumulée 6 à 8 fumier  de l'aire paillée accumulation sur l'aire de vie (Tabl. XI.1)2.1.3.2.

0 à 2   fumier raclé mou 3 murs 3,5 4,8 1.4.4. & 1.4.5.

purin (1.00 m) 0,8 1,1 2.1.1.

Couloir bétonné lixiviats sur fumière 90 mm 0,9 1,8 2.2.3.

AVEC Aire paillée Exercice pluie sur fosse 90 mm 0,2 0,5

0 Lisier 4,3 6,5 1.4.4. & 1.4.5.

pluie sur fosse 90 mm 0,5 1,2 2.2.2.1.

AIRE Couloir caillebotis 0 lisier 4,3 6,5 1.4.3. 

3 à 4   fumier raclé mou 3 murs 5,8 8,0 1.4.8. & 1.4.9.

  purin (1.00 m) 1,3 1,8 2.1.1.

D'EXERCICE lixiviats sur fumière 90 mm 1,5 3,0 2.2.3.

Logettes Couloirs bétonnés pluie sur fosse 90 mm 0,3 0,9 2.2.2.1.

0 à 1 Lisier 7,2 10,8 1.4.8. & 1.4.9.

COUVERTE pluie sur fosse 90 mm 0,8 1,9 2.2.2.1.

Couloirs caillebotis  0 à 0,5 (hachée) lisier 7,2 10,8 1.4.7.



TABLEAU I.2. VACHE LAITIERE  (prod 6000 à 8000 kg) EXERCICE NON COUVERT

Besoins TYPE DE Surface de   REFERENCES par place pour Référence note

MODE DE LOGEMENT en paille DEJECTIONS l'aire une durée de stockage de explicative
kg/animal/jour A STOCKER d'exercice Partie II

SOUS UNITE m2/animal 4 MOIS 6 MOIS .

m2 m3 m2 m3

Litière accumulée 6 à 8 fumier  de l'aire paillée accumulation sur l'aire de vie (Tabl. XI.1) 2.1.3.2.

STABULATION 0 Lisier 4,3 6,5 1.1.

Eaux Brunes 60 mm 3,5 0,5 0,8

Alimentation Pluie sur fosse 60 mm 0,3 0,7 1.4.6.

LIBRE Distribuée Eaux Brunes 90 mm 3,5 0,9 1,3

Pluie sur fosse 90 mm 0,6 1,4 2.2.2.2.

Eaux Brunes 120 mm 3,5 1,3 2,0

Aire paillée Exercice Pluie sur fosse 120 mm 1,0 2,5

0 Lisier 4,3 6,5 1.1.

Eaux Brunes 60 mm 6,5 0,9 1,4

AVEC Pluie sur fosse 60 mm 0,3 0,7 1.4.6.

Alimentation Eaux Brunes 90 mm 6,5 1,6 2,5

libre service Pluie sur fosse 90 mm 0,7 1,6 2.2.2.2.

AIRE silo Eaux Brunes 120 mm 6,5 2,5 3,7

Pluie sur fosse 120 mm 1,2 3,1

0 Lisier 7,2 10,8 1.4.10.

D'EXERCICE Eaux Brunes 60 mm 3,5 0,5 0,8

Alimentation Pluie sur fosse 60 mm 0,5 1,1

Distribuée Eaux Brunes 90 mm 3,5 0,9 1,3 2.2.2.2.

Pluie sur fosse 90 mm 0,9 2,2

Eaux Brunes 120 mm 3,5 1,3 2,0

NON Logettes Couloirs Pluie sur fosse 120 mm 1,6 3,8

bétonnés 0 Lisier 7,2 10,8 1.4.10.

Eaux Brunes 60 mm 6,5 0,9 1,4

Pluie sur fosse 60 mm 0,5 1,2

Alimentation Eaux Brunes 90 mm 6,5 1,6 2,5 2.2.2.2.

COUVERTE libre service Pluie sur fosse 90 mm 1,0 2,4

silo Eaux Brunes 120 mm 6,5 2,5 3,7

Pluie sur fosse 120 mm 1,8 4,4



TABLEAU II.1. VACHE ALLAITANTE  (650 - 700 kg)  avec son veauEXERCICE COUVERT

Besoins TYPE DE Caractéristiques    REFERENCES par place pour Référence note

MODE DE LOGEMENT en paille DEJECTIONS de la fumière une durée de stockage de explicative

kg/animal/jour A STOCKER (hauteur de stockage) Partie II

SOUS UNITE 4 MOIS 6 MOIS .

m2 m3 m2 m3

2 à 4  fumier compact Sans mur 3,9 5,4 1.4.1.

ETABLE Avec litière   purin (1.30 m) 0,8 1,1 2.1.1.

lixiviats sur fumière 90 mm 1,0 2,0 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,2 0,6

ENTRAVEE Sans litière 0 lisier 5,2 7,8 1.4.1.

pluie sur fosse 90 mm 0,6 1,4 2.2.2.1.

4 à 6 fumier compact Sans mur 4,4 6,0 1.4.2.

STABULATION Pente paillée  purin (1.00 m) 0,2 0,2 2.1.1.

lixiviats sur fumière 90 mm 1,1 2,3 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,1 0,4

LIBRE Litière accumulée 5 à 8 fumier  de l'aire paillée accumulation sur l'aire de vie (Tabl. XI.1)2.1.3.3.

0 à 2   fumier raclé mou 3 murs 2,5 3,5 1.4.4. & 1.4.5.

purin (1.00 m) 0,6 0,8 2.1.1.

Couloir bétonné lixiviats sur fumière 90 mm 0,6 1,3 2.2.3.

AVEC Aire paillée Exercice pluie sur fosse 90 mm 0,1 0,4

0 Lisier 2,6 3,9 1.4.3. & 1.4.4

pluie sur fosse 90 mm 0,3 0,7 2.2.2.1.

AIRE Couloir caillebotis 0 lisier 2,6 3,9 1.4+L46.3. 

2 à 3   fumier raclé mou 3 murs 5,0 6,9 1.4.8. & 1.4.9.

  purin (1.00 m) 1,2 1,6 2.1.1.

D'EXERCICE lixiviats sur fumière 90 mm 1,3 2,6 2.2.3.

Logettes Couloirs bétonnés pluie sur fosse 90 mm 0,3 0,7

0 à 1 Lisier 5,2 7,8 1.4.8. & 1.4.9.

COUVERTE pluie sur fosse 90 mm 0,6 1,4 2.2.2.1.

Couloirs caillebotis  0 à 0,5 (hachée) lisier 5,2 7,8 1.4.7.



TABLEAU II.2. VACHE ALLAITANTE  (650 - 700 kg)  avec son veau EXERCICE NON COUVERT

Besoins TYPE DE Surface de    REFERENCES par place pour Référence note

MODE DE LOGEMENT en paille DEJECTIONS l'aire une durée de stockage de explicative

kg/animal/jour A STOCKER d'exercice Partie II

SOUS UNITE m2/animal 4 MOIS 6 MOIS .

m2 m3 m2 m3

Litière accumulée 5 à 8 fumier  de l'aire paillée accumulation sur l'aire de vie (Tabl. XI.1) 2.1.3.3.

STABULATION 0 Lisier 2,6 3,9 1.4.6.

Eaux Brunes 60 mm 3,5 0,5 0,8

Alimentation Pluie sur fosse 60 mm 0,2 0,4 2.2.2.2.

LIBRE Distribuée Eaux Brunes 90 mm 3,5 0,9 1,3

Pluie sur fosse 90 mm 0,4 0,9 2.2.2.2.

Eaux Brunes 120 mm 3,5 1,3 2,0

Aire paillée Exercice Pluie sur fosse 120 mm 0,7 1,8 2.2.2.2.

0 Lisier 2,6 3,9 1.4.6.

Eaux Brunes 60 mm 6,5 0,9 1,4

AVEC Pluie sur fosse 60 mm 0,2 0,5 2.2.2.2.

Alimentation Eaux Brunes 90 mm 6,5 1,6 2,5

libre service Pluie sur fosse 90 mm 0,5 1,1 2.2.2.2.

AIRE silo Eaux Brunes 120 mm 6,5 2,5 3,7

Pluie sur fosse 120 mm 0,9 2,3 2.2.2.2.

0 Lisier 5,2 7,8 1.4.10.

D'EXERCICE Eaux Brunes 60 mm 3,5 0,5 0,8

Alimentation Pluie sur fosse 60 mm 0,3 0,8 2.2.2.2.

Distribuée Eaux Brunes 90 mm 3,5 0,9 1,3

Pluie sur fosse 90 mm 0,7 1,6 2.2.2.2.

Eaux Brunes 120 mm 3,5 1,3 2,0

NON Logettes Couloirs Pluie sur fosse 120 mm 1,2 2,9 2.2.2.2.

bétonnés 0 Lisier 5,2 7,8 1.4.10.

Eaux Brunes 60 mm 6,5 0,9 1,4

Pluie sur fosse 60 mm 0,4 0,9 2.2.2.2.

Alimentation Eaux Brunes 90 mm 6,5 1,6 2,5

COUVERTE libre service Pluie sur fosse 90 mm 0,8 1,8 2.2.2.2.

silo Eaux Brunes 120 mm 6,5 2,5 3,7

Pluie sur fosse 120 mm 1,4 3,5 2.2.2.2.



TABLEAU III.1.GENISSE de 1 à 2 ans EXERCICE COUVERT

Besoins TYPE DE Caractéristiques    REFERENCES par place pour Référence note

MODE DE LOGEMENT en paille DEJECTIONS de la fumière une durée de stockage de explicative

kg/animal/jour A STOCKER (hauteur de stockage) Partie II

SOUS UNITE 4 MOIS 6 MOIS .

m2 m3 m2 m3

2 à 3  fumier compact Sans mur 2,8 3,8 . 1.4.1

ETABLE Avec litière   purin (1.30 m) 0,5 0,7 2.1.1.

lixiviats sur fumière 90 mm 0,7 1,4 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,1 0,4

ENTRAVEE Sans litière 0 lisier 3,6 5,4 1.4.1.

pluie sur fosse 90 mm 0,4 1,0 2.2.2.1.

4 à 5 fumier compact Sans mur 3,4 4,7 1.4.2.

STABULATION Pente paillée  purin (1.00 m) 0,1 0,2 2.1.1.

lixiviats sur fumière 90 mm 0,9 1,8 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,1 0,3

LIBRE Litière accumulée 5 à 8 fumier  de l'aire paillée accumulation sur l'aire de vie (Tabl. XI.1)2.1.3.3.

0 à 1   fumier raclé mou 3 murs 1,9 2,7 1.4.4. & 1.4.5.

purin (1.00 m) 0,4 0,6 2.1.1.

Couloir bétonné lixiviats sur fumière 90 mm 0,5 1,0 2.2.3.

AVEC Aire paillée Exercice pluie sur fosse 90 mm 0,1 0,3

0 Lisier 1,8 2,7 1.4.3. & 1.4.4

pluie sur fosse 90 mm 0,3 0,5 2.2.2.1.

AIRE Couloir caillebotis 0 lisier 1,8 2,7 1.4.3. 

2 à 3   fumier raclé mou 3 murs 3,8 5,3 1.4.8. & 1.4.9.

  purin (1.00 m) 0,9 1,2 2.1.1.

D'EXERCICE lixiviats sur fumière 90 mm 1,0 2,0 2.2.3.

Logettes Couloirs bétonnés pluie sur fosse 90 mm 0,2 0,6

0 à 1 Lisier 3,6 5,4 1.4.8. & 1.4.9.

COUVERTE pluie sur fosse 90 mm 0,4 1,0 2.2.2.1.

Couloirs caillebotis  0 à 0,5 (hachée) lisier 3,6 5,4 1.4.7.



TABLEAU III.2. GENISSE de 1 à 2 ans EXERCICE NON COUVERT

Besoins TYPE DE Surface de   REFERENCES par place pour Référence note

MODE DE LOGEMENT en paille DEJECTIONS l'aire une durée de stockage de explicative

kg/animal/jour A STOCKER d'exercice Partie II

SOUS UNITE m2/animal 4 MOIS 6 MOIS .

m2 m3 m2 m3

Litière accumulée 5 à 8 fumier  de l'aire paillée accumulation sur l'aire de vie (Tabl. XI.1) 2.1.3.3.

STABULATION 0 Lisier 1,8 2,7 1.4.6.

Eaux Brunes 60 mm 2,5 0,4 0,5

Alimentation Pluie sur fosse 60 mm 0,1 0,3 2.2.2.2.

LIBRE Distribuée Eaux Brunes 90 mm 2,5 0,6 0,9

Pluie sur fosse 90 mm 0,3 0,6 2.2.2.2.

Eaux Brunes 120 mm 2,5 1,0 1,4

Aire paillée Exercice Pluie sur fosse 120 mm 0,5 1,2 2.2.2.2.

0 Lisier 1,8 2,7 1.4.6.

Eaux Brunes 60 mm 5,5 0,8 1,2

AVEC Pluie sur fosse 60 mm 0,2 0,4 2.2.2.2.

Alimentation Eaux Brunes 90 mm 5,5 1,4 2,1

libre service Pluie sur fosse 90 mm 0,4 0,9 2.2.2.2.

AIRE silo Eaux Brunes 120 mm 5,5 2,1 3,2

Pluie sur fosse 120 mm 0,7 1,8 2.2.2.2.

0 Lisier 3,6 5,4 1.4.10.

D'EXERCICE Eaux Brunes 60 mm 2,5 0,4 0,5

Alimentation Pluie sur fosse 60 mm 0,2 0,6 2.2.2.2.

Distribuée Eaux Brunes 90 mm 2,5 0,6 0,9

Pluie sur fosse 90 mm 0,5 1,1 2.2.2.2.

Eaux Brunes 120 mm 2,5 1,0 1,4

NON Logettes Couloirs Pluie sur fosse 120 mm 0,8 2,0 2.2.2.2.

bétonnés 0 Lisier 3,6 5,4 1.4.10.

Eaux Brunes 60 mm 5,5 0,8 1,2

Pluie sur fosse 60 mm 0,3 0,6 2.2.2.2.

Alimentation Eaux Brunes 90 mm 5,5 1,4 2,1

COUVERTE libre service Pluie sur fosse 90 mm 0,6 1,3 2.2.2.2.

silo Eaux Brunes 120 mm 5,5 2,1 3,2

Pluie sur fosse 120 mm 1,0 2,6 2.2.2.2.



TABLEAU IV BOVIN A L'ENGRAIS (poids en fin de période 600 kg)
Besoins TYPE DE Caractéristiques REFERENCES par place pour Référence note

MODE DE LOGEMENT en paille DEJECTIONS de la fumière une durée de stockage de explicative
kg/animal/jour A STOCKER (hauteur de stockage) Partie II

SOUS UNITE 4 MOIS 6 MOIS .

m2 m3 m2 m3

fumier compact Sans mur 4,0 5,4 1.4.2.

STABULATION   Pente paillée 3 à 5  purin (1.00 m) 0,2 0,2 2.1.1.

lixiviats sur fumière 90 mm 1,0 2,0 2.2.3.

LIBRE pluie sur fosse 90 mm 0,1 0,4

Litière accumulée 6 à 8 fumier  de l'aire paillée accumulation sur l'aire de vie (Tabl. XI.1) 2.1.3.3.

AVEC   fumier raclé mou 3 murs 2,2 3,0 1.4.4. & 1.4.5.

0 à 2 purin (1.00 m) 0,5 0,7 2.1.1.

AIRE Aire paillée Couloir bétonné lixiviats sur fumière 90 mm 0,6 1,1 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,1 0,3

D'EXERCICE 0 Lisier 2,0 3,0 1.3.3. & 1.3.4.

pluie sur fosse 90 mm 0,3 0,5 2.2.2.1.

COUVERTE Caillebotis intégral  0 à 0,5 (hachée) lisier 4,0 6,0 1.4.3. 

TABLEAU V VEAU DE BOUCHERIE
  Cases individuelles caillebotis 0  lisier + eaux de lavage 1,50 2,30 2.2.2. & 2.2.4.1.

ou collectives

fumier très compact Sans mur 0,65 1,10 2.1.3.4.

  Cases collectives litière accumulée 1 lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,15 0,30 2.1.1.& 2.2.3.

eaux de lavage 0,35 0,60 2.2.4.1.

pluie sur fosse 90 mm 0,05 0,10

TABLEAU VI VEAU D'ELEVAGE
 Cases individuelles litière accumulée 1 fumier très compact Sans mur 0,25 0,35 2.1.4.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,06 0,13 2.2.3.

 veaux de 0 à 2 mois pluie sur fosse 90 mm 0,01 0,02

  Cases collectives litière accumulée 1.3 à 1.5 fumier très compact Sans mur 1,10 1,45 2.1.4.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,30 0,50 2.2.3.

 veaux de 2 à 6 mois pluie sur fosse 90 mm 0,03 0,09



TABLEAU VII TRUIES ALLAITANTES
Besoins TYPE DE NORMES par place pour
en paille DEJECTIONS       une durée de stockage de

MODE DE LOGEMENT kg/animal/jour A STOCKER
4 MOIS 6 MOIS

m2 m3 m2 m3

Caillebotis 0 lisier 2,40 3,60

CASES Litière raclée 2 fumier 0,90 1,20
purin 0,70 1,00

CASES
POST SEVRAGE Caillebotis 0 lisier 3,20 4,80

 SUR PLACE

   TABLEAU VIII TRUIES GESTANTES

Caillebotis 0 lisier 1,60 2,40

CASES Litière raclée 0,5 fumier 0,40 0,50
purin 0,50 0,75

COLLECTIVES Litière accumulée 1,7 fumier 0,70 1,00
purin 0,25 0,40

TRUIES Litière raclée 0,5 fumier 0,24 0,30
BLOQUEES ou purin 0,50 0,75

ATTACHEES Caillebotis 0 lisier 1,6 2,4



 TABLEAU IX PORCS A L'ENGRAIS VOIR EGALEMENT LE TABLEAU X I.2

Besoins TYPE DE       NORMES par place pour
MODE DE CONDUITE en paille DEJECTIONS       une durée de stockage de

kg/animal/jour A STOCKER
ALIMENTATION LOGEMENT 4 MOIS 6 MOIS

m2 m3 m2 m3
LACTOSERUM 0 lisier 1,20 1,80
CONCENTRES Caillebotis 0 lisier 0,48 0,72

(nourrisseur + abreuvoir) total

MACHINE A SOUPE ou 0 lisier 0,48 0,72
AUGE + ABREUVOIR partiel 0 lisier 0,40 0,60

INTEGRE (Nourrisoupe)

NOURRISSEUR fumier 0,20 0,25
AUGE + ABREUVOIR Litière raclée 0,3

INTEGRE purin 0,18 0,27
NOURRISSEUR Litière

AUGE + ABREUVOIR voir tableau XI.2
INTEGRE accumulée

TABLEAU  X PORCELETS EN POST SEVRAGE VOIR EGALEMENT LE TABLEAU X I.3

Caillebotis total ou partiel 0 lisier 0,32 0,48
Litière raclée 0,12 fumier 0,12 0,18

purin 0,08 0,12
Litière accumulée voir tableau XI.3



TABLEAU XI.1 LITIERES ACCUMULEES    SURFACE COMPLEMENTAIRE BOVIN  

TYPE DE Caractéristiques    REFERENCES par place pour Référence note
TYPE DE    MODE DE DEJECTIONS de la fumière      une durée de stockage de explicative

 PRODUCTION      LOGEMENT A STOCKER (hauteur de stockage) Partie II
4 MOIS 6 MOIS

m2 m3 m2 m3

litiére intégrale fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 3,10 5,65 2.1.3.2.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,78 2,14 2.2.3.
VACHES pluie sur fosse 90 mm 0,09 0,38

LAITIERES avec aire exercice fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 1,25 2,25 2.1.3.2.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,32 0,85 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,04 0,15

litiére intégrale fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 2,60 3,75 2.1.3.3.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,66 1,42 2.2.3.
VACHES pluie sur fosse 90 mm 0,07 0,25

 ALLAITANTES avec aire exercice fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 1,30 1,90 2.1.3.3.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,33 0,72 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,04 0,13

litiére intégrale fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 1,25 1,80 2.1.3.3.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,32 0,68 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,04 0,12

GENISSES avec aire exercice fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 0,60 0,90 2.1.3.3.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,15 0,34 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,02 0,06

litiére intégrale fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 1,25 1,80 2.1.3.3.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,32 0,68 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,04 0,12

TAURILLONS avec aire exercice fumier extrait de l'aire paillée Sans mur 0,60 0,90 2.1.3.3.

lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,15 0,34 2.2.3.

pluie sur fosse 90 mm 0,02 0,06



TABLEAU XI.2        LITIERES ACCUMULEES et BIOMAITRISEES    SURFACE COMPLEMENTAIRE Porcin

PORCS à l'engrais
TYPE Intervalle entre TYPE DE    NORMES par place pour

TYPE DE DE 2 curages successifs DEJECTIONS      une durée de stockage de
 PRODUCTION LITIERE de la litière A STOCKER 4 MOIS 6 MOIS

dans le bâtiment m2 m3 m2 m3
FUMIER extrait du bâtiment 0,27 0,44

3 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0
PAILLE PURIN si fumière NON COUVERTE 0,06 0,13

PORCS FUMIER extrait du bâtiment 0,19 0,38
70 à 90 kg 6 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0

A PURIN si fumière NON COUVERTE 0,05 0,12
par P.C.P FUMIER extrait du bâtiment 0,14 0,27

9 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0
L'ENGRAIS PURIN si fumière NON COUVERTE 0,03 0,08

FUMIER extrait du bâtiment 0 0,27
18 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0

PURIN si fumière NON COUVERTE 0 0,08
FUMIER extrait du bâtiment 0,07 0,12

3 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0
SCIURE PURIN si fumière NON COUVERTE 0,015 0,04

PORCS FUMIER extrait du bâtiment 0,05 0,12
0,10 à 0,150 m3 6 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0

A PURIN si fumière NON COUVERTE 0,010 0,03
par P.C.P FUMIER extrait du bâtiment 0,035 0,07

9 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0
L'ENGRAIS PURIN si fumière NON COUVERTE 0,008 0,02

FUMIER extrait du bâtiment 0 0,07
18 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0

PURIN si fumière NON COUVERTE 0 0,02



TABLEAU XI.3        LITIERES ACCUMULEES et BIOMAITRISEES    SURFACE COMPLEMENTAIRE Porcin

PORCELETS
TYPE DE TYPE Intervalle entre TYPE DE    NORMES par place pour

 PRODUCTION DE 2 curages successifs DEJECTIONS      une durée de stockage de
LITIERE de la litière A STOCKER 4 MOIS 6 MOIS

dans le bâtiment m2 m3 m2 m3
FUMIER extrait du bâtiment 0,12 0,19

PORCELETS 3 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0
PAILLE PURIN si fumière NON COUVERTE 0,025 0,06

EN FUMIER extrait du bâtiment 0,07 0,14
10 à 15 kg 6 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0

POST- PURIN si fumière NON COUVERTE 0,015 0,04
par porcelet FUMIER extrait du bâtiment 0,07 0,14

SEVRAGE 9 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0
PURIN si fumière NON COUVERTE 0,015 0,04

FUMIER extrait du bâtiment 0,07 0,14
PORCELETS 3 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0

SCIURE PURIN si fumière NON COUVERTE 0,017 0,04
EN FUMIER extrait du bâtiment 0,05 0,10

0,05 m3 6 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0
POST- PURIN si fumière NON COUVERTE 0,015 0,03

par porcelet FUMIER extrait du bâtiment 0,05 0,10
SEVRAGE 9 semaines PURIN si fumière COUVERTE 0 0

PURIN si fumière NON COUVERTE 0,015 0,03



 TABLEAU XII.I EFFLUENTS D'INSTALLATION DE TRAITE

Type d'installation Volume de stockage m3 / mois

Eaux blanches (y compris tank) Eaux vertes

Salle de traite épi Surface au sol  m2                     
(quai(s) et aire attente)

Sans recyclage Consommation très 
économe 2.5 l / m2

Consommation standard 
4 l / m2

Monorang 1 * 3 postes 41 7,2 6,2 9,8
1 * 4 postes 49 8,3 7,4 11,8
1 * 5 postes 57 9,5 8,6 13,7
1 * 6 postes 64 10,6 9,6 15,4

Simple équipement 2 * 3 postes 56 7,7 8,4 13,4
2 * 4 postes 65 8,8 9,8 15,6
2 * 5 postes 75 10,0 11,3 18,0
2 * 6 postes 84 11,1 12,6 20,2
2 * 7 postes 93 12,4 14,0 22,3
2 * 8 postes 109 14,0 16,4 26,2
2 * 9 postes 124 15,4 18,6 29,8
2 * 10 postes 139 18,3 20,9 33,4
2 * 12 postes 152 22,8 22,8 36,5

Double équipement 2 * 3 postes 68 9,7 10,2 16,3
2 * 4 postes 77 11,2 11,6 18,5
2 * 5 postes 87 12,8 13,1 20,9
2 * 6 postes 102 15,9 15,3 24,5
2 * 7 postes 117 18,0 17,6 28,1
2 * 8 postes 133 19,7 20,0 31,9
2 * 9 postes 142 21,5 21,3 34,1
2 * 10 postes 163 25,4 24,5 39,1
2 * 11 postes 179 27,5 26,9 43,0
2 * 12 postes 194 29,5 29,1 46,6
2 * 14 postes 218 33,4 32,7 52,3
2 * 16 postes 243 37,3 36,5 58,3



 TABLEAU XII.2 EFFLUENTS D'INSTALLATION DE TRAITE

Type d'installation Volume de stockage m3 / mois

Eaux blanches (y compris tank) Eaux vertes

Salle de traite arrière Surface au sol  m2                     
(quai(s) et aire attente)

Sans recyclage Consommation très 
économe 2.5 l / m2

Consommation standard 
4 l / m2

Monorang 1 * 3 postes 0 5,8 0,0 0,0
1 * 4 postes 48 6,4 7,2 11,5
1 * 5 postes 57 7,0 8,6 13,7
1 * 6 postes 67 7,6 10,1 16,1
1 * 8 postes 76 8,7 11,4 18,2
1 * 10 postes 89 10,3 13,4 21,4
1 * 12 postes 108 11,9 16,2 25,9

Double équipement 2 * 4 postes 0 9,5 0,0 0,0
2 * 5 postes 96 10,9 14,4 23,0
2 * 6 postes 109 13,3 16,4 26,2
2 * 7 postes 128 15,1 19,2 30,7
2 * 8 postes 147 16,6 22,1 35,3
2 * 10 postes 166 20,9 24,9 39,8
2 * 12 postes 204 24,4 30,6 49,0
2 * 14 postes 242 27,6 36,3 58,1
2 * 16 postes 274 30,8 41,1 65,8
2 * 18 postes 306 34,0 45,9 73,4
2 * 20 postes 356 37,2 53,4 85,4



 TABLEAU XII.3 EFFLUENTS D'INSTALLATION DE TRAITE

Type d'installation Volumes de stockage m3 / mois

Eaux blanches (y compris tank) Eaux vertes

Salle de traite tandem Surface au sol  m2                     
(quai(s) et aire attente)

Sans recyclage Consommation très 
économe 2.5 l / m2

Consommation standard 
4 l / m2

Monorang 1 * 2 postes 0 6,1 0,0 0,0
1 * 3 postes 44 7,4 6,6 10,6
1 * 4 postes 55 8,6 8,3 13,2
1 * 5 postes 65 9,8 9,8 15,6
1 * 6 postes 76 11,0 11,4 18,2

Double équipement 2 * 2 postes 0 9,3 0,0 0,0
2 * 3 postes 74 11,7 11,1 17,8
2 * 4 postes 89 14,1 13,4 21,4
2 * 5 postes 110 18,6 16,5 26,4

Salle de traite trigone Surface au sol  m2                     
(quai(s) et aire attente)

Sans recyclage Consommation très 
économe 2.5 l / m2

Consommation standard 
4 l / m2

Trigone 5 - 5 - 5 0 17,1 0,0 0,0
6 - 6 - 4 134 18,1 20,1 32,2
8 - 8 - 6 139 25,9 20,9 33,4
10 - 10 - 8 197 31,4 29,6 47,3

Salle de traite polygone Surface au sol  m2                     
(quai(s) et aire attente)

Sans recyclage Consommation très 
économe 2.5 l / m2

Consommation standard 
4 l / m2

Polygone 4 * 5 0 23,8 0,0 0,0
4 * 6 194 28,0 29,1 46,6



 TABLEAU XII.4 EFFLUENTS D'INSTALLATION DE TRAITE

Type d'installation Eaux blanches seules (y compris tank)

Lactoduc d'étable Volumes de stockage m3 / mois

30 mètres 6
40 mètres 7
50 mètres 9
60 mètres 10
70 mètres 12
80 mètres 13

100 mètres 16

Pots à terre Volumes de stockage m3 / mois

2 pots 3
3 pots 5
4 pots 6



 TABLEAU XIII EFFLUENTS DE SILOS

 volumes de stockage
globaux 

Nature du produit ensilé   en l/m3  en m3/100 m3 
 de silo   de silo

 Mais, 
 Pulpes et drèches surpressées 0 0
 Matière sèche > 27 %
 Mais, 
 Herbe ressuyée ou préfanée 15 1,5
 Matière sèche > 24 % et <= 27 %
 Autres produits humides: 
 Matière sèche > 21 % et <= 24 % 30 3
Produits humides non surpréssés
 Matière sèche <= 21 % 60 6
 Herbe en coupe directe 80 8



TABLEAU XIV PONDEUSES EN CAGES (pour 1000 places)
      NORMES pour

MODE NATURE TAUX MODE       une durée de stockage de
DE DE DE DE

PRE-STOCKAGE L'EFFLUENT MATIERE STOCKAGE 4 MOIS 6 MOIS
SECHE ( % ) m2 m3 m2 m3

Caniveaux LISIER < 20 % FOSSE extérieure 23,3 35,0
AVEC 20% FOSSE extérieure 23,3 35,0

dispositif à Plateforme COUVERTE
de récupération Tapis 27% avec murs de 1,50 m au minimum 20,0 24,0

des fientes SANS FIENTES étanches sur 4 côtés (1)
pré-séchage HUMIDES 28% Plateforme COUVERTE

à avec murs de 2,00 m au minimum 11,2 14,0
35% étanches sur 4 côtés (1)
35% Plateforme COUVERTE

à avec murs de 1,50 m au minimum 6,7 10,0
Tapis FIENTES 65% étanches sur 3 côtés
AVEC PRE-SECHEES Plateforme COUVERTE

pré-séchage > 65 % sans murs 6,7 10,0
avec murs de 1,50 m étanches sur 3 côtés 4,7 7,0
avec murs de 3,00 m étanches sur 3 côtés 3,3 5,0

FOSSE Aucun FIENTES < 20 % Fosse intégrale sous le bâtiment 
INTEGRALE FRAICHES Sol et parois étanches Surface de stockage =

sous le Sur dispositif de FIENTES 35% Fosse intégrale sous le surface du bâtiment
bâtiment Pré-séchage PRE-SECHEES à 65 % bâtiment - Sol étanche

(1) Le 4ème côté présentera cependant une ouverture permettant le passage des engins de manutention
Pour éviter tout écoulement éventuel vers l'extérieur, l'une des solutions suivantes devra être choisie :

- plan incliné
- obturation temporaire par tout moyen approprié
- augmentation de la surface de la plateforme (forfaitaire : 20 m2)



TABLEAU XV POULETTES EN CAGES (pour 1000 places)
      NORMES pour

MODE NATURE TAUX MODE       une durée de stockage de
DE DE DE DE

PRE-STOCKAGE L'EFFLUENT MATIERE STOCKAGE 4 MOIS 6 MOIS
SECHE ( % ) m2 m3 m2 m3

Caniveaux LISIER < 20 % FOSSE extérieure 8,7 13,0

AVEC Tapis FOSSE extérieure 8,7 13,0
dispositif SANS FIENTES 20%

de récupération pré-séchage HUMIDES à Plateforme COUVERTE
des fientes 35% avec murs de 1,50 m au minimum 7,4 8,8

étanches sur 3 côtés
Tapis FIENTES 35% Plateforme COUVERTE
AVEC PRE-SECHEES à avec murs de 1,50 m au minimum 2,5 3,8

pré-séchage 65% étanches sur 3 côtés
FOSSE Aucun FIENTES < 20 % Fosse intégrale sous le bâtiment 

INTEGRALE FRAICHES Sol et parois étanches Surface de stockage =
sous le Sur dispositif de FIENTES 35% Fosse intégrale sous le surface du bâtiment

bâtiment Pré-séchage PRE-SECHEES à 65 % bâtiment - Sol étanche



TABLEAU XVI VOLAILLES AU SOL ( pour 1000 m²de bâtiments)

Le stockage des fumiers pailleux non susceptibles d'écoulement peut être effectué à même le sol sur la parcelle d'épandage.
Si l'exploitant souhaite stocker ces fumiers sur une plateforme étanche, les recommandations sont les suivantes

      NORMES pour
NATURE MODE       une durée de stockage de

DE DE
L'EFFLUENT STOCKAGE 4 MOIS 6 MOIS

m2 m3 m2 m3

1 Plateforme sans mur 80 105
VOLAILLES ou avec un seul mur
DE CHAIR FUMIER Plateforme avec 2 murs 60 79

ou de d'une hauteur > à 1,5 m
REPRODUCTION Plateforme avec 3 murs 48 63

d'une hauteur > à 1,5 m
Plateforme sans mur 30 40

POULETTES ou avec un seul mur
AU FUMIER Plateforme avec 2 murs 22,5 30

SOL d'une hauteur > à 1,5 m
Plateforme avec 3 murs 18 24
d'une hauteur > à 1,5 m

2 Stockage des eaux de ruissellement Pluviométrie moyenne mensuelle hivernale

sur les fumiers, lorsque la plateforme 60 mm 0,1 0,2
n'est pas couverte 90 mm 0,2 0,3

(volumes exprimés en m3 par m2 de plateforme) 120 mm 0,3 0,5

3 Collecte des jus d'égouttage Volailles de chair ou de reproduction 12,5 18
des fumiers susceptibles d'écoulement Poulettes au sol 4,6 7

(Volumes exprimés en m3 pour 1000 m2 de bâtiment)



TABLEAU XVII CANARDS

      NORMES pour
NATURE MODE       une durée de stockage de

DE DE

L'EFFLUENT STOCKAGE 4 MOIS 6 MOIS
m2 m3 m2 m3

CANARDS EN GAVAGE LISIER FOSSE 200 [1] 300 [1]
POUR 1000 PLACES

CANARDS A ROTIR LISIER FOSSE 300 450
POUR 1000 M2 DE BATIMENT

[1] Pour une consommation d'eau égale ou inférieure à 40 litres d'eau par canard.
Au delà de 40 litres par canard, la capacité de stockage supplémentaire est égale
au volume d'eau utilisé en plus, soit la formule suivante :
[nbre de litres au dessus de 40] * [nbre de places] * [nbre de bandes en 4 ou 6 mois] 



TABLEAU XVIII OVINS - CAPRINS
Caractéristiques REFERENCES par place pour Référence note

TYPE DE    MODE DE TYPE DE de la fumière      une durée de stockage de explicative
 PRODUCTION      LOGEMENT DEJECTIONS (hauteur de stockage)

A STOCKER 4 MOIS 6 MOIS
m2 m3 m2 m3

BELIER - BREBIS quel qu'il soit fumier très compact Sans mur 0,30 0,45
BOUC - CHEVRE lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 0,08 0,17 Partie V

pluie sur fosse 90 mm 0,01 0,03

TABLEAU XIX EQUINS
Caractéristiques REFERENCES par place pour Référence note

TYPE DE    MODE DE TYPE DE de la fumière      une durée de stockage de explicative
 PRODUCTION      LOGEMENT DEJECTIONS (hauteur de stockage)

A STOCKER 4 MOIS 6 MOIS
m2 m3 m2 m3

CHEVAL - JUMENT quel qu'il soit fumier très compact Sans mur 4,80 6,60
suitée (lourd) lixiviats sur fumière 90 mm (1.60 m) 1,21 2,49 Partie VI

pluie sur fosse 90 mm 0,14 0,44
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